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LE NOUVEAU

MERCURE

GALANT.

CONTENANT LES NOUVELLES

du Mois de Juin 1677.

&pluſieurs autres.

TOME IV.

A LYON ,

Chez THOMAS AMAULRY,

Libraire, ruë Merciere, àla Victoire.

M. DC. LXXVII.

AVEC PRIVILEGE DU ROY.
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A MADAME

LA MARQUISE

DE THIANGE.

MADAME,

Cen'estpoint dans l'esperance de vous

faire un present digne de Vous ,que je

prens la liberté de vous offrir cet On-

vrage. C'est à quoy les plus délicates

Plumes auroient peine àréüſſir ;&je

Suistrop persuadé de mafoibleſſe ,pour

mesouffrirun sentimentſipréſomptueux.

Mais enfin ,MADAME,le Mercure

Galant vapar tout, vous estes connuë

par tout ,&je ne puis plus resister à

l'impatience que j'ay de faire sçavoir à

tout le monde qu'il n'y a perfonne qui

vous regarde avec plus d'estime & plus

de refpect que je fais. Lecœur est quel-

quefois plus à confiderer que l'ofrande

&fi vous me daignez rendre quelque in-

ſtice de ce costé-là,peut-estre ne defa



EPISTRE.

prouverez-vous pastout-à-fait lateme-

rité de mon entreprise. Je sçay ,MA-

DAME, que n'eſtant pas moins diftin

guée dureste du mondeparce merveil-

leuxEspritqui vousfait juger detoutes

choſes avec leplusjuste discernement,que

vous l'estesparune naiſſancequi ne vous

laiſſe voir que nos Maistres au deſſus de

Kous,onne vous devroit rien offrir que

d'achevé : Mais jen'ignorepas auſſi que

vous n'avez pas moins de bonté,que de

ces belles lumieresque ceux qui ont l'hon-

nourde vous approchertrouventtous les

jours fuiet d'admirer en Vous.. Et c'est

de cette bonté,MADAME,& non

pas dumeritede mon Ouvrage que j'os.

ſe attendre la protection que ic vous

demande pour lux. Elle est digne de

cetteAme genereuſe qui vous éleve fi

fort au dessus de celles de vêtre sexe,

dont les plus folides avantages ne confi.

ſtentordinairement que dans laBeauté..

Ien'ofevous parler de l'heureuxparta-

geque la Nature vous en fait, C'est

un endroit que les Peintres du Siecle fa

feront un honneur de conſerveràlaPo

Perité. Plût an Ciel ,MADAME



EPISTRE..

queieuſſe autant de bon- beur qu'eux ,&

qu'en faisant vivre vostre Nom aprés

Vous, il me fuſt poſſible d'empeſcher le

mien de mourir ! C'est une gloire dont

'aurois fans douteà me flater,ſi cette

Posterité connoiſſant messentimens,pou-

voit apprendre que mes Ouvrages ne

vous euſſent pasdéplû. Du moins elle

demeurera d'accord dune chose , qui est

que i'ay eul'avantage devous connoistre

parfaitement,quoy que ie ne vous aye

presque venë que de loin. On lovera

quelque iour mon goust,comme on se

rapporte auiourd'huy au voſtreſur ce qui

eft estimé de plus parfait , & ienepuis

m'empescher de croire que nos Neveux

auront quelque confideration pour moy,

quand ils sçauront qu'une de mes plus

ardentes paffionsa esté d'obtenir de

Lapermiffionde me dire ,

MADAME

VousL
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O
N
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Voſtre tres humble & tres-

obrillant Serviteur DB V.

a ij



Extrait du Privilege duRoy.

P
Ar Grace & Privilege duRoy, Douné à

S.Germain en Laye le 15. Fevrier 1672.

Signé, Par le Roy en fon Confeil,VILLET :

Il elt permis au Sieur DAMdefaire impri-

mer , vendre & debiter par tel Imprimeur .

&Libraire qu'il voudra choiſir, un Livre

intitulé le MERCURE GALANT , en un ou

pluſieurs Volumes,pendant le tempsde dix

ans entiers , à compter du jourque chaque

Volume ſera achevé d'imprimer pour la
premiere fois. Et defenfes font faites de

contrefaire leſdits Volumes , à peinede fix

mille livres d'amande , ainſi que plus au

longit eat porté eſdites-Leries.

Registré sur le Livre de la Communautélo

27. Février 1672 .

Signé, D. THIERRY, Syndic.

Ledit Sieur DaMa cedé ſon droit de

Privilege àTHOMAS AMAULRY , Libraire,

fuivant l'accord fait entr'eux,

Idonnera unTomeduNouveauMer.

cureGalant, le cinquième jourde cha-

queMois,fansaucun retardement.



Σ

NOUVEAU

MERCVRE

GALANT.

TOME IV.

'Ay beau faire ,Madan

me, c'eſt plûtoſtunRe-

cüeil de Nouvelles par

Mois , que les Nouvelles du

Mois,que je vous envoye. Pour

n'en reſerver jamais aucune , il

faudroit vousécrire tous les huit

jours : la matiere me ſeroit plus

facile à trouver que le temps.

Saint-Omer me l'auroit fournie

pour une Semaine , la Victoire

de Me le Comte d'Eſtrées pour
Tome IV. A
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LE MERCVRE

une autre,& je n'aurois pas eſté

enpeinede chercherparoù ſu-

pléer au reſte. Ce que je vous

dis ,Madame , eft affez glorieux

pourlaFrance ; il s'y paſſe tous

les jours de ſi grandes Actions,

&tant de Perſonnes d'un haut

meritedonnenttoutà la fois oc-

cafiondelesdiftinguer, qu'il eſt

preſque impoſſible d'embraffer

tout. C'eſt comme un champ

fertile, dont on a beau amaffer

les abondantes Moiffons , on y

trouve toûjours quelque choſe

àrecüillir ; & je ſatisferois mal

fansdoute à l'engagement,oùje

me ſuis mis avec vous de vous

mander tout ce que je croirois

dignedevôtre curiofité, ſi m'ar-

rêtantpréciſement àcequiarri-

vedansleMois,oùjevous écris,

je ne rapellois pas quelquefois

pluſieurs chofes, dont je n'ay



GALANT.

pů vous parler dans les prece-

dens. Cen'eſtpointdans celuy-

cy que l'Academie Françoiſe à

fait complimenter Monfieur le

Cardinal d'Eſtrées, qui, comme

vous ſçavez,eſt l'undesquaran-

te, qui compoſent cette Illuſtre

Compagnie ;mais vous ne laif-

ferez pas d'eſtre bien-aiſe d'ap-

prendre que ces Meffieurs qui

ne l'avoient veu depuisſa Pro-

motion au Cardinalat,ne furent

pas plûtoſt avertis de ſon retour

à Paris , qu'ils nommerent fix

Perſonnes de leur Corps pour

f'en aller feliciter.Ces fix furent

Meſſieurs Charpentier , Talle-

mantPremierAumônierdeMa-

dame , Teſtu Abbé de Belval,

Tallemant , Prieur de SaintAl-

bin, l'Abbé Regnier,desMarais.

& de Benferade. Monfieur le

DucdeSaint-Aignanvoulutles

A ij



4 LE MERCVRE

3

accompagner , & Monfieur le

Cardinal d'Eſtrées , qui les re-

ceutdans ſon Anti-chambre,les

ayant conduits dans ſa cham-

bre, MonfieurCharpentierque

lacompagnie avoitchargédela

parole, s'acquitta de ſa Com-

miſſion ences termes.

M
ONSEIGNEUR,

En nous approchant de

V. E. nous sentons une douce émo-

tion , qui n'est pas toutesfois Sans

quelquemélanged'amertume.Nous

vous revoyons avec les marques de.

la plus hauteDignitéde l'Eglife:

Quelplus agreable spectacle ànos

yeux ! Quelle plus ſenſible joye à

nostre cœur ! Mais quandnous nous

representons que cette élcvation

vousſepare de nous , &vous arra-

chede nos Exercices, qui ont autre-

foispartagéles heuresdevostreloi-

fir,nousnesçaurionspenser qu'a



GALAN.T.
S

Y

vec douleur à une abſence qui nous

paroit irréparable. A vostre dé-

part ,Monseigneur, tous nos Vœux

vousaccompagnerent; Nous nefou-

haitâmes rien avec plus d'ardeur,

que de vous voir bien-toft revétu

de l'éclat , dû à vostre merite , à

vostre naiſſance , &àlagrandeur

de vosAlliances Royales. Avoſtre...

retournousvoyons enV.E.l'accom-

pliſſement de nos vœux ; mais nous

ne vous trouvons plus à l'Acade

mie. Hébien , Monseigneur ,n'en

murmurons point ; Nous vous per

dons d'une maniere trop noblepour

nous en fâcher. Nous souhaitons

mesme de vous perdre encore da-

vantage,&que la Pourpre Romai

ne, qui vous affocie à lapremiere

Compagnie de l'Univers,vousplace

quelque jour , du confentement de

toutes les Nations , dans ce Trône

fondésurla Pierre , que toutes les

A iij



6 LE MERCVRE

Puiſſances de l'Enfer nesçauroient

ébranler ; Mais pourquoy vous

conter perdu pour nous , Monfei-

gneur,dansIaugmentation devô-

tregloire, puis que te plus Grand

Roy du Monde , Louis le Vain-

queur,maisle Vainqueur rapide

le Terrible , le Foudroyant , a bien

trouvé des momens pour fonger à

nous, parmy lapompe&letumulte

defes Triomphes. Que dis-je pour

fongerànous ?Ahc'esttropfoible-

ment s'expliquerpour tantdegra

ecs extraordinaires. Difons plutost

pour nous appeller à luy par une

adoption glorieuse ; Diſons pour

nous établir un répos inébranlable

àl'ombre defes Palmes. V.E.Mon-

Seigneur,n'a-t-ellepasadmiré cet

évenement ,&quoy que vousfuf-

fiez auPaïs desgrands Exemples,

quoy que vous riſpiraſfiez le mesme

air; que Scipion & que Pompée.

t



GALAN T.
?

Augu-
L
Y
O
N

pûtes -vous apprendrefansfurpri

Se, qu'unsigrandMonarqucsedé-

clarât le Chefde l'Academie ,

voulût mettre fon NomAugusteà

la teſte d'une LiſtedeGensdeLet-

tres ? Vostre Romen'enfut-ellepas

étonnée,&nejugea-t-ellepasalors

que leCielpreparoitàla France la

mesme profperité , dont l'Empire

Romain avoit joüyſous les

ftes,ſous lesAdriens&fous

lesAnTEERD

tonins ? Vous nous avez quitté ,

Monseigneur, dans l'HôtelSeguier,

Lans l'Hostel d'un Chancelier de

France, Illustre veritablement par

faSuprêmeMagiftrature , plus Il.-

luftre encoreparsesgrandesActios.

V. E. nous retrouve dans le Louvre,

dans laMaifon SacréedenosRois;

&nosMuſesn'ontplusd'autreſé..

jourqueceluydelaMajesté. Ilfaut

nevous rien celer encore de tout ce

qui peut tenirrangparmynosheu-
....

Aij



8 LE MERCVRE

reuſes avantures , puis que V.E.y

prend quelque part. UnArchevé-

que de Paris, qui honorefaDignité

parfaVertu,parfonEloquence,&

par la Nobleſſe deſa conduite ; Un

Evesque d'une érudition confom-

mée, &que mille autres raresqua-

litezont fait choifir pour cultiver

les esperances d'unjeuneHéros, de

qui tout l'Univers attend de fi

grandes choses ; Vn Duc & Pair

également recommandableparfon

Esprit & parsa Valeur, & avec

qui toutes les Graces ont fait une

alliance eternelle ; des Gouverneurs

de Province ; un President duPar-

lement ; pluſieurs Perſonnage's cele-

bres en toutes fortes de Sciences,

Jont les nouveaux Confreres que

nous vous avons donnez,fanspar-

lerde ceGrandHomme, que l'inti-

me confiance du Prince , un zelein-

fatigable pourle bien de l'Etat ,



GALANT.
9

une paſſion ardente pour l'avance-

mentdes belles Lettres distinguent

affez,pourn'avoirpas besoin d'étre

nommé plus ouvertement. L'Aca-

demie a fait la plupartde cespré-

cieuses acquisitions , tandis que

V. E. defendoit nos Droits à Rome,

&s'oppoſoit aux brigues denosEn-

nemis . C'eſt fur vos foins &fur

ceux de Monsieur le Duc , voſtre

Frere , que la France s'est reposée

avecfeuretédefes interests , en un

Païs, où déja depuis long-temps le

courage , l'intrepidité, & l'amour

de la Patrie , ont rendufameux l

Noms deCœuvres&d'Estrées.C'est

avec lameſmefermeté que V. E. a

Soûtenu l'honneur de la Couronne

contre les injustes défiances , que la

profperitédes Armes du Roy faisoit

naiſtre dans des Ames trop timides.

Quels Eloges , quels applaudiffe-

mensna-t-ellepoint meritéencore

509

Av
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-au dernier Conclave ! cetteferme-

técourageufe&falutaire,qui dans

une occafionfi importante n'a pas

moins envisagéles avantagesde la

Republique Chrestienne , quefuivy

leplandes pieuſes intentions de Sa

Majesté?ToutelaTerrefçait com-

bien ces grandes veuës ont donné

de part àV.E. dans l'Exaltation

decePontifice incomparable , àqui

lapuretédes mœurs,lemépris des

richeſſes , la tendreffc cordiale en

vers les Pauvres , l'humilité ma-

gnanime des anciens Evesques ,&

le parfait dégagement des choses

dumonde , avoient acquis larepu.

tation de Sainteté, avant que d'en

obtenirleTitre attachéàlaChai

reApostolique. Ilestmal-aiſeaprés:

cela, Monseigneur , que nous ne

nous flattions de quelque fecrete

complaisance, en voyant qu'ilfort

delAcademiedes Princes duSacré

Y
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Senat,&que vostrefuffrage , que

nous avons contéquelquefoisparmy

les nostres , concourt maintenant

avec le S.Esprit au Gouvernement

defon Eglife. Avancez donc toû-

jours , Monseigneur , dans unefi

belle route , &permettez-nous de

croire que V. E. confervera quel

quessentimens d'affection pourune

Compagnie , furqui Loüis LE

GRAND jette desifavorables

regards : Pour une Compagnie, qui

aprés laveneration toutefinguliere

qu'elle doit avoir pourfon Royal'

Protecteur, n'aurapoint demouve-

ment plus fort , que celuy du Zele

qui l'attache à V.E.&qui trou

ucra toûjours une des principales

occafions desa joye dans l'accom-

pliffement de toutes vosglorieuses

entrepriſes..

Il ne faut pas s'étonner ſi le

Avj
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Public adonné tantd'approba-

bation à ce Compliment , puis

qu'ilamerité celle du Roy ,qui

ſe l'eſt fait lire à l'Armée par

Monfieur de Breteüil , Lecteur

de Sa Majesté. Auſſi Monfieur

le Cardinal d'Eſtrées le receut-

il d'une maniere tres-obligean-

te. Il dit à Ma Charpentier

qu'il n'entreprenoitpointderé-

pondre fur le champ àunDif-

cours ſi plein d'Eloquence, mais

qu'il le prioit d'aſſurer laCom-

pagnie, qu'il ne perdroit jamais

le ſouvenir des marques qu'elle

luydonnoit du ſien; Qu'il s'en

tenoit tellement obligé, qu'il ne

lui ſuffiſoit pasdel'en remercier,

comme il faifoit , & qu'il vien-

droit à l'Academie pour luy en

témoigner plus fortement ſare-

connoiſſance. Il s'étendit en-

ſuite fur les Loüanges des llu-

:
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ſtres qui la compofent ,& fur le

travail du Dictionaire , dont il

demanda particulierement des

nouvelles. Il ajoûta , qu'il eſpe-

roit beaucoup de la grandeur

&de l'exactitude de cette en-

trepriſe , dont il avoit ſouvent

entretenu desGens d'eſprit d'I-

talie qui en avoient admiré le

Plan ; & aprés quelque conver-

fation il reconduifit les Depu-

tez juſqu'à la porte de la Salle,

proche leDegré. Il leur tintpa-

role quelques jours aprés , &fe

trouva au Louvre , à une de

Jeurs Seances. Il eſt Protecteur

de l'Academie de Soiffons , où

MonfieurHebert, Treſorier de

France , luy avoit déja fait le

Compliment qui ſuit aunomde

cette Compagnie. Je trouveray

l'occafion, Madame, de vous en

faire connoiſtre une autrefois le

merite &l'établiſſement.
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ONSEIGNEUR,

MONS
Quelle joye ne doit par

répandre dans ces lieux l'honneur

de vostre prefence aprés une ab-

fence fi longue & fiennuyeuse !!

Quelle joye pour une Compagnie,

qui vous doit tant , & quivous

bonnore,àproportionde cequ'elle

vous doit, devousy voirdanscet

éclat , qui frape aujourd'huy fi

agreablement nos yeux & dont

Vidée avoit remplysi long-temps

noftre imagination ; Noussçavons

bien, Monseigneur, que toutes les

Grandeurs humaines estant audef

fous de cette élevation d'esprit&

de cette grandeur d'Amc , qui di-

ftinguefiexcellemmentVotreEmi-

nence des autres Hommes , c'est

vous rabaiſſer en quelque façon

que de vous lower d'une Dignité,

quelque grande quelque élevée
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,vous ne devez.

qu'ellefoit. Mais vous nous per-.

mettrez de vous dire , que regar-

dant celle-cy , comme unpur effet

de voffre merite

pas trouvermauvaisque nousnous

réjoüisions devousenvoirrevétu,

que nous vousfaſſions reſſouve-

nirqu'en augmentant vôtre Gloire,,

elle acheve&confomme celle de

vostre Maison.. Cettegrande,cette

illustre Maiſon,Monseigneur,fub

fiſtoit depuisplusieurs Siecles dans

une fplendeur pen commune. Tout

ceque laKaleur , unieàla condui-

te, peutacquerir des Titres écla

tans, tout cequelafidelité,,jointe

aux lumieres , peut procurerd'im

portansEmplois, tout cela, Mon-

feigneur, s'y voyoit enfoule &de

tous les Honneurs de laTerre , on

peut dire que laſeule Pourpre luy

manquoit. Mais le Ciel qui tra

wailloit depuissi long-tempsàfon
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:

1

agrandiſſement , qui par laprodu-

Etion continuelle de tant deHéros

qu'il en faifoit fortir fucceßive..

ment , ladiſpoſoit pourainſidireà

recevoir cet Honneur , fit naiſtre

enfin V.E. avec toutes les Quali-

tez qui en pouvoient estre dignes.

Vous les reçeutes donc , Monfei-

gneur, non pas , commelapluspart

des Etrangers,fur lefeulraportde

La Renommée , &fur la simple

Nomination d'un Prince, qui lede..

mande pour fon Sujet. Rome vit

bien deux. Royaumes fe difputer

l'avantage de vous le procurer;

mais avant qu'elle vous l'accor-

dat , Rome vit außi briller à l'en-

wy ces belles, ces éclatantesQua-

litez . Elle connut voſtre merite,&م

ce fut fans doute ce qui la deter-

mina dans cette grande conjon-

Eture. Quel honneur pour vous,

Monseigneur , d'avoir acquis par
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une voyefi belleuneDignitéfifu-

blime ! Quelhonneur d'avoir mis

le comble àlagloire d'une Maifon

des premieres & des plusfameuses

de l'Univers ! Mais quel honneur

pour l'Academie de Soiffons , de ſe

pouvoir glorifier d'un tel Prote-

Etcur ! Quel honneur pour nous ,

que vostre Eminence ait bien vou

luse charger de ce Titre, &n'ait

Pas dédaignéde le joindre à tant

d'autres fi glorieux ! Quelle joye

encore un coup de voir ce Prote-

Eteur,&de luyparler!Maisquelle

peine de le voir pour ſi peu de

temps , & de luy parlerfans pou-

voir parler dignement de luy !

Quelembaras , quelle confusiónde

de voir tant & de pouvoir si peu

vendre, de fentir une reconnoiſſan-

cequ'on ne peut exprimer ! C'est

pourtant principalement cette re-

connoissance , Monseigneur , que

nous voudrions bien pouvoir dé.
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peindre à V. E. Plût àDieu que

vous puissiez voir quels mouve

mens elle excite dans nos cœurs ,

quels Vœux, quels fouhaits elley

forme. Nous les continuerens,Mon-

feigneur, ces Vœux&cesfouhaits ;

&puis que nous ne pouvons autre

chose,nousleferonsdumoinsavec

tout le zele &toute l'ardeur dont

noussommes capables. Nous nedi-

ronspas icy àVostre Eminencequel

prefentement leur obict ; puis

qu'il n'y a plus qu'un degré entre

Le Ciel& Fous, il n'estpas mal-

aisé de le comprendre. Nousvous

dirons seulement , Monseigneur ,

qu'il fait quelque chofe de Suprê-

me pour recompenfer unefuprême

Vertu , qu'ainsi il n'y a rien de

fi Grand, ny de fiHaut dans le

Monde, où V.E. nepuiffepreten

dre avecjustice , &où elle nefoit

déjaplacéeparles ardens&justes

defirs de cette Compagnic.

eft

!

2
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Pour paffer de la Profe aux

Vers , en voicyqui furent faits

pour leRoy, incontinent aprés

Les trois nouvelles Conqueſtes.

Jls font de Monfieurde laCi-

tardie. C'est un Gentil-homme

qui n'a pas beſoin de parler

long-temps , pour faire connoî-

tre qu'il a infiniment d'eſprit ;

mais commeje ne tiens pas ces

Vers de luy-meſme , & qu'il

m'en est tombé entre les mains

pluſieurs copiesdifferentes, l'u--

nedel'autre, je ne ſçay fi jau-

ray choiſi la veritable. :

foos to 8 9 2008 2007-9869094698948 893 EX

EPISTRE AV ROY.

SIRE
l'avoüeray , laGloire a

biendecharmes :

Il est beau de vous voir au milieu des

allarmes.

Voler àses côtez ; & triomphant tou

jours.
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Conter par vos Exploits le nombrede

vosjours.

Il est beau de vous voir ſacrifier pour

elle

Toutce qu'on peutjamais attendre d'un

grandzele :

Mais pardonnez-moy , SIRE , &ne

murmurez pas.

Sijecrainspour mon Royſes dangereux

appas.

Quand jeſonge auxperils, oùpour luy

rendrehommage

Voftre intrepide cœuràtoutebeures'en-

gage;

Carsi j'ofe aujourd'huy m'expliquer

avecvous,

LeSceptre , ny les Lys n'exemptent

pointdes coups.

Cerangde Souverain , quivous metfur

nostestes ,

Nemet point vos beaux jours à l'abry

des tempestes.

Le Canon , fi fatal aux plus braves

Guerriers ,

N'ajamais des Heros reſpecté les Lan-

riers ,
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Etceux,dont voſtrefront s'estfait une

Couronne,

N'en garantiffent point voſtre Auguste

Personne.

Ilnefautqu'un malheur ....

Dieux!jen'osey penser,

Ieſens à ce discours tout monsangse

glacer.

Ah, SIRE , c'en est trop , venezre-

voir la Seine,

Voulez-vous à Madrid aller tout d'une

haleine,

Et toûjous oublier ce qu'éloignéd'icy ;

ATherese , à l'Etat , vous caufez de

foucy?

Vous avez en un mois mis trois Villes

en poudre,

Vostre cœur au reposnepeut-ilſe ré-

-Soudre;

Et ces fruits que la gloire a refervez

pourvous,

Lesgoûtantdanslecalme, enferont-ils

moinsdoux?

Voussçavez qu'autrefois un Herosdont

l'Histoire

Confervera toûjourslapõpeuſe memoire,
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Aprés avoirfiny de moins nobles tra-

vaux.

Fit voir qu'on peut donner des bornes

auxHéros.

Quesi la noble ardeur de vostre ame

guerriere,

Nepeutse retenirqu'au bout de lacar-

riere;

Sipourvous arreſter , vousvoulezvoir

foûmis

Tout ce qui peut encor vousrester d'En-

nemis ,

Contentez-vous au moins de ces foins

politiques,

Qui fontplusque lefer fleurir les Re-

publiques,

Inſtruisez vos Guerriers àmarcherfur

vospas,

Marquez l'heure , le temps , disposer

des Combats.

Et fongez qu'unGrandRoy , qui fut

nomméleSage,

Fit deſon Cabinet trembler ſon voiſi-

nage,

Tandis qu'en ſeureté , paisible danssa

Cour,

A
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1

fut

Ildonnoitquelquefoisdesheuresàl'A.

mour.

Monfieur le Comte deBre-

gy, dont je vous ay parlé dans

ma Lettre precedente , a fait le

Sonnet qui fuit pour Son Alteſſe

Royale. Je croy que vous n'au-

rez pasde peineà luy donner la

meſme approbation qu'il a re-

çeuë icydetout lemonde. TRAQUE DE

Y
O
N

POVR MONSIEVR

SONNET.

TVferviras d'exemple unjour
Neveux

ànos

Digne Frere d'un Roy , leplus grand

Roydumonde;

S'il paffe les Cefars , ta Valeur le ſe-

conde,

↑ Et foutient ſes LaurierspardesEx-

ploitsfameux.
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:

A tes traits delicats , à ton air gra-

cieux ,

Tuſembles estre né pourune Paix pro.

fonde;

Etdans leChampde Mars,dés que le

Canongronde,

Ton cœur anime tout ,ton brasfrape en

tous lieux.

Apreſent qu'apres-toy tufais marcher

la Gloire ,

Que tu ne combats pointſans avoirla

Victoire ,

Loüis n'est plus lefeulqui triomphe

detous ;

Maisluyfeul toute-fois des Princesde

laTerre ,

Deceuxqui font enpaix , ou qui nous

font laguerre ,

Peut voir tes grands Exploitsfans en

eftre jaloux.

Rien ne ſçauroit mieux ſui-

vre les Vers de Monfieur de

Bregy , que la proſe de Mada-



GALANT.
25

k

05

A

cette

me la Comteffe de Bregy fa

Femme. Jugez-en par

Lettre.Elle eſt écrite àMonfieur

l'Abbé Bourdelot , ſi connu par

ce grand merite , qui ayant fait

bruit juſqu'en Suede , obligea

la Reyne Chriſtine de l'y appel-'

ler aupres d'elle , non ſeulement

commeuntres-habile Medecin,

mais comme un Homme con-

fommé en toute forte de Scien-

ces. Il n'y a perſonne qui ne

ſcache l'eſtime particulieredont

Monfieur le Prince l'honnore,

# & la confiance qu'il prend en

ſes conſeils ſur le regime de vie,

qui luy eſt neceſſaire pour ſa

ſanté. Il fait des Vers fort agrea-

bles quand ſes grandes occu-

pations luy en peuvent laiſſer

letemps ,& nous en avons veu

deluy ſur differentes matieres,

a

Tome IV. B
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qui ont eſté leus par tout avec

plaifir.

LETTRE DE MADAME

la Comteſſe deBregy ,

Si

A Monfieur l'Abbé Bourdelot.

d'ac-

I vous me regardez du coſtéde

la capacité,je demcure

cord que mon dro't n'est pas bien

fondé à me plaindre de vous ,de

ne m'avoir point montré vos Ou-

vrages: Mais s'il vous avoitplû,

Monsieur , de confiderer ceux qui

vous aiment le mieux , par cette

regle là j'aurois receu devous les

Vers que vous avez faits pour

MonsieurColbert , dont lefeulha-

zard me fit hier prefcnt. Cela est

beauque ce nefoitpas devousque

jelesaye reçeus. Nesçavez-vous
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de

en

de

pasbien que tout ce qui sert àvo-

ſtregloire,fert aussiàma joye ,

que d'ailleurs bien de choses ne

m'en donnent pas tant qu'ilfoit

neceffaire de m'en retrancher ? Ce

n'est pas là ce que les Amis doi-

vent faire , au contraire il faut

qu'ils fongent à procurer à ceux

qu'ils aiment tous les petits biens,

westant pas en estat deleur en fai-

re avoir de grands ; mais vous estes

dans un embarras d'amour propre,

qui vous tient de trop pres pour

vous laiſſer le temps de penserà

ceux , dequi vous estes aimé, &il

vous fait fans ceffe courir apres
ceux , que l'Envie empesche de

convenirdevostremerite. Necher-

chezplusà les enconvaincre.Eftes-

vous àſçavoirque la Verité s'éta-

blit par elle-mesme , & que c'est

0145 fonprivilege depercertousles nua

tte

les

A

Y

eft

que

ges pourse découvrir ? C'est une

Bij
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preuve du parfait merite , de vi-

vrc avec nonchalancefans briguer

l'approbation, il faut qu'elle vien-

ne à la fin payer tribut fans que

lon' en prenne foin. Regardez le

Héros , aupres de qui vous eſtes

attaché. Voyezcomme il semble

estre de loisir , il ne faitplus rien

parce qu'ila tout fait,car iln'est

point d'esprit qu'il n'ait parfaite-

mentafſujettyà croire qu'il est un

des plus grands Hommes dumonde,

& pour peu qu'il commençât à

s'ennuyer dans sa folitude , ilfe

trouve unremede tout prest. Il n'a

qu'à tourner les yeux du coftédefa

gloire,pourvoir le plus beau pe-

Etacle , que jamais Mortel ait pû

donnerà l'Univers. Avecune telle

Sauvegardeiln'estpointdechagrin

qui le puiſſe attaquer. La mort

mesme , qui ofe toutnepourra rien

contre luy , car lors qu'elle croira
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sestre enrichie d'unefi noble proye,

ellen'aurafait que ledébaraſſerde

ce qu'il avoit de commun avec le

refte des Hommes , pour le laiffer

pluspurement en estat d'aller pren-

dre place entre les Demy-Dieux.

Mais s'il trouvoitſoncompte à ce-

la,nousn'y trouverions

ftre en

Le no
pas be

le perdant ; c'est pourquoy

Monsieur l'Abbé , ne fongez pas

tantàécrire

*7771

en beau langage , que

vous ne reſviez profondement àce

que l'Art de la Medecine peut

Se fournir de Secrets, pour prolonger

fur la terreunesibellevie ; &par

là voſtre Siecle vous ferabeaucoup

plus redevablé , que de toutes les

chofes que vouspourriez d'ailleurs

faire pour fon ornement. En mon.

particulierje ne vous quittepoint

à moins de me promettre pour ce

Grand Homme encore une centaine

L'années;& pour vousen récom-

pu

elle

yin

ort

-ien

1

Biij
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penſer,jeſouhaiteque toutle mon-

de convienne avec moy que Mon-

fieurl'AbbéBourdelot esttout com-

pté&rabattu , un desHommes du

monde de laplus agreable conuer-

fation.

د
a

Je devrois eſtre déja devant

S. Omer ; mais je ne puis me

defendre de m'arreſter encorun

momenticy, pourvous faire rire

d'une Avanture dont unCava-

lier , que vous connoiffez

toutes les peines du monde àſe

conſoler: c'eſt celuy , qui au

dernier Voyage que vous fiſtes

icy, vousdittantd'agreablesBa-

gatelles aux Tuilleries. Vous

ſçavez , Madame , combienſa

converſation eſt enjoüée. C'eſt

un talent merveilleux pour ſe

faireſouhaiterpar tout. Ildit les

chofes finement , fait un Conte
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debonne grace,& il feroit pref-

que fans defaut , s'il n'avoit pas

celuy de ſe mettre quelquefois

de trop bonne humeur , quand

il reçoit un Défy dans la Dé-

bauche. Il s'oublie pourtant af-

ſez rarement la-deſſus & s'ilne

s'en corrige pas tout à fait, c'eſt

parce , qu'iln'a que cequi s'ap-

pelleunVingay,&que ſe don-

nantſeulement tout à la joye , il

ne s'en eſt jamais fait d'affaires,

que celle que je vous vais con-

ter. On l'avoit mis d'un fort

grandRepas chez Bergerat. Vn

Comte& un Marquis de fes

plus particuliers Amis s'y trou-

verent : ils eſtoient tous deux de

ſa confidence , & ils avoient ha-

bitudel'un & l'autre chez une

Damequi ne montroit pas d'in-

difference pour luy. La Dame

eftoit digne de ſes ſoins , jeune,

Biv
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aimable , mais d'une fierté à

gronderlong-tempspourpeude
chofe. Toutes ces circonstances.

font àſçavoir pour l'intelligence

de l'Histoire. On ſe metà Ta-

ble , on rit, on chante , on dit

des folies , & le Cavalier porte

fi loin la joye , qu'il la fait aller

juſqu'a l'excés. Il boit la ſanté

des Belles , exagere leur merite,

&laiſſe égarer ſa raiſon à force

de vouloir raifonnerApresquel-

ques rafadesun peu trop large-

mentréïterées , ilſe jette ſur un

Lit de repos , l'aſſoupiſſement

l'y prend,& il eſt telque l'heu-

rede ſe ſeparer arrive avantqu'il

aitceffédedormir. Ses Amis ſe

croyent obligez d'en prendre

foin. On le porte dans le Car-

roffe du Comte , qui le fait me-

ner chez luy. Ses Laquais ledes-

habillét,on le couche fansqu'il
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faffe autre choſe qu'ouvrir un

peu lesyeux& ſe rendormir. Ce

long oubly de luy-meſme mer

leComte enhumeurde luy fai-

re piece. Il oblige une de ſes

Amies d'aller chez la Dame ,

dont je vous ay fait la peinture.

Elle la met ſur le chapitre du

Cavalier ,&luydemande fi elle

eſtoit broüillée avec luy , parce

qu'il s'eſtoit trouvé en lieu où

il n'avoit pas parlé d'elle comme

il devoit. La Dame eſtoit fiere,

elle prend feu ,& luy prepare

une froideur plus propre à le

chagriner que ne pourroient

faire ſes plaintes. C'eſtoit là ce

que leComtevouloit. Ilva trou-

ver le Marquis leur Amycom-

mun , & concerte avec luy le

perſonnage qu'il doit joüer. La

nuit ſe paſſe , le Cavaliers'éveil-

le ,& eft fort furprisde ſe trou

Bv



34 LE MERCVRE

verchez leComte , qui entreun

momentapresdans ſaChambre.

Il s'informe de l'enchantement

qui l'amis oùilſe voit.LeCom-

te foûrit , & luydemande s'il ne

ſeſouvient plusdetoutes les fo--

lies qu'il a faitesdepuis le Repas

de Bergerat. Il luy fait croire

qu'il l'avoit trouvé chez une

Ducheſſe d'où il l'avoir ramené

chez luy , parce qu'iln'eſtoitpas

dans ſon bon ſens. Il adjoûte

qu'ilvenoitdeſçavoirqu'il avoit

rendu viſite àſon Amie , à qui

il avoitditforce impertinences;,

qu'onne luy avoit pû dire pré-

cifément ce que c'eſtoit , mais

qu'elle en eſtoit fort indignée,

&d'autant plus que c'eſtoit en

preſence du Marquis qu'il luy

avoitdittoutes les choſes deſo-

bligeantesdont elleſe plaignoit..

LeCavalier ne ſçaitoù il en eſt.
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Il ſe ſouvient duRepasdeBer-

gerat. Mais il neſe ſouvient de

rien autre choſe. Il ne laiſſe pas

d'eſtre perfuadé , que comme il

eſt venu coucher chez le Com-

te ſans s'en eftre apperçeu, il
peutbienavoir fait toutes lesex-

travagances dont on l'accufe. W

courtchez le Marquis. LeMar٦١٨*

quis , qui estoit inftruit,débute

auecluy par une grandeMercu-

riale. Il luy ditqu'il ne comprend

point comment il a pû s'oublier

au point qu'il a fait , qu'on ne

traite point une Femme qu'on

eftime , comme il a traité ſon

Amie , & qu'il meritoit bien

qu'elle ne renoüât jamais avec

luy. Le Cavalier veut ſçavoir

fon crime ; ce crime eſt qu'il a

reproché à la Dame devant luy

qu'elle avoit de fauffe Dents,

qu'il ne s'eſt pas contenté de le

Bvj
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dire une fois qu'il l'a repeté ,&.

qu'elle en eſt dans une fi grande

colere, qu'il fera bien d'allerl'ap--

paiſerſur l'heure, afin qu'elle ne

s'affermiſſe pas dans la refolu-

tionde ne luy pardonner jamais:

Je ne vous puis dire , Madame,

ſi le Marquis crut ſuppoſerce

defaut àlaBelle,où s'il ſçavoit

qu'il fuſt effectif, mais la verité

eſt que toutes ſes Dents n'ef-

toient point à elle. Le malheur

de les perdre eſt inévitable à

bien deGens , & on n'eſt point:

blamable d'y remedier ; mais les

Dames qui le cachent avec ſoin,

nefontpas bien aiſes qu'on s'ens

apperçoive , & il faut toûjours

avoir la difcretionde n'en rien

voir. Le Cavalier aimoit la Da-

me , il donne dans le panneau,

va chez elle , apres avoir quitté

le Marquis ; & ne jugeant pas
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qu'une injure de faufſes Dents

reprochées ſoit difficile à ou

blier , parce qu'il ne croit pas

qu'elle en airde fauffes , il com-

mence par des excuſes genera-

lesd'avoir laiſſe échapper quel-

que choſe quiluy air deplû. La

Damequ'on eſtoit venue aver-

tir dupeude confideration qu'il

avoit montré pour elle , répond

fierement qu'elle semettoit fort

peu en peinede ce qu'il avoitpû

dire ſur ſon chapitre , que c'e-

ſtoit tantpis pour luy ,&qu'elle

ſecroyoit à couvertde toute for-

te de cenfures , fi on ne diſoit

que des veritez . C'eſt parlàque

le Cavalier pretend qu'on luy

doit aifément pardonner , puis

qu'eſtantdansuneſtat à ne ſça-

voir pas trop bien ce qu'il diſoit,

il l'avoit accufée d'avoirde fauf-

ſes Dents , elle qui les avoit fi
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belles & fi bien rangées par la

Nature. La Dame qui ſe ſent at-

taquée par ſon foible ne peut

plus ſe retenir ; elle croit qu'a-

pres avoir mal parlé d'elle, ila

encor l'infolence de la venir in-

fulter. Elle éclate; & plus elle

marque de colere , plus il de-

mande ce qu'ily ade criminel

dans l'article ſuposé des fauſſes

Dents. Elle le chaſſe, il s'obſtine

àdemeurer , revient encor à ſes

Dents , & la met dansune telle

impatience qu'elle le quitte ,&

va s'enfermer dans ſon Cabinet..

Le Cavalier demeure dans une

furpriſe inconcevable. Il s'ad-

dreſſe à ſa Suivante , & veut

l'employer à faire ſa paix. La

Suivante l'entreprend , luy de-

mande dequoy il s'eſt aviſé de

parlerdes Dentsde ſa Maiſtref

fe , & luy ayant dit qu'elle ne
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doitcompteàperſonne ſi elle en

a d'appliquées ou non, elle luy

fait enfinſoupçonnerqu'il pour-

roit avoir dit vray en n'y pen-

ſant pas. Cependant il eſt obli-

gé de fortir ſans avoir pû faire

fatisfaction à laDame. Ileſt re-

tourné dix fois chez elle depuis

cetemps-là , & elle ne l'a point

encore voulu recevoir. Voilà ,

Madame,en quel eſtat font les

choſes. LeCavalier àdécouvert

depuis deux jours la piece que

fesAmisluyavoientjoüée , ilen

eſt fortpiqué, &ily aura peut-

eſtre de la ſuite que je neman-

queray pas à vous apprendre.

Cependant , comme j'ay déja

commencé àvous parler desPa-

ges du Roy dans ma derniere

Lettre , jacheve icy ce que j'ay

encore àvous dire. Ceuxquiont

toutes les qualitez neceſſaires.
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pour eftre du nombre , ſontſou--

vent obligez d'attendre long--

temps , cet avantage eftant re-

cherchéà l'envy par tous ceux

quideſcendentdes plus grandes.

Maiſons du Royaume. Comme

ils ſervent dans les Armées dés

leur plus grande jeuneffe , &

qu'ilsmeritent dans un âge peu

avancé lesCharges quileur font

données , il ne faut pas s'éton--

ner ſi la pluſpart deviennent

bien-toft capablesde comman-

der ,& fi nous voyons ſouvent

les premiers emplois entre des

mains de pluſieurs , qui ont eu

1honneur d'eſtre elevez Pages

du Roy. Sa Majeſté s'eſtant ren-

duë fur la Frontiere avec préci

pitation , ne mena avec elle

qu'une partiedeſesPages. Voi-

cy les Noms deceux qui la fui-

verent.
(
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Pages de la Chambre.

M. des Chapelles.

M. de Guebriant.

M. de Neuville.

LaGrande Ecurie.

M. de Braque.

M.du Mets-Tiercelin.
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M. de Chevigny.

M.deGanges.
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M. de Serignan,aîne & ca-
det.

M.de Pelot.

M. de Monfrein.

Pagesde lapetite Ecurie.

M. de Boifdennemets..

M.deNadaillac..

M. de S. Gilles-Lenfant.

M. de laGrange , cadet.

M.deRenanfart.

M. de Bonnefonds , aîné &

cader..

M.de Laval.

M. deMarmagne.
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M. deBoufv.

M.de Moiffet.

4

M. de Melun.

Je ne parleray point icy de

leur Nobleffe , perſonne n'en

peut douter , puis que tous les

Pages du Roy font obligez d'en

faire preuve , avant que d'eſtre

reçeus. SaMajestévoulantdon-

ner moyenàtous ceux dont je

viens de parler , d'apprendre le

meſtier de la Guerre , les a fait

fervir tour à tour d'Aydes de

Camp à ſesAydes Camp , pen-

dant les Sieges de Valenciennes

& de Cambray , ce qui leur a

donné lieu d'acompagner fou-

vent les Officiers Generaux , &

de ſe trouver dans les endroits

les plus perilleux. Je croy qu'ils

ont tous faitparoiſtre un coura-

ge dignede leur naiſſance , ce-

pendant je ne puis rien dire de
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particulier quede ceux , dont le

hazardou leurs Amis m'ont in-

ftruit. Je ſçay ſeulement que la

pluſpart ſe ſont ſouvent écha-

pez pour aller , comme Volon-

taires ,auxAttaquesqui ſe ſont

faites les jours qu'ils n'eſtoient

pointde Garde.

Monfieur de Braque , d'une

le

desplus puiſſantes Maiſons du

Royaume ,&Meſſieursde Boif-

dennemets& le Feron ſe ſigna-

He lerentàla teſteduRegimentdes

Gardes , le jour que la Ville de

es

1

S

Valenciennes futemportée; ils

prirent pluſieurs Officiers des

Ennemis , auſquels ils donne-

rentla vie. Ils les mirent entre

les mains des Mouſquetaires

Noirs & allerent en ſuite au

Guichetde laVille , où ils arri-

verent des premiers. Meſſieurs

de Luxembourg &de Danjeau
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ayant trouvéunegrande confir-

fion entre les foldats qui s'effor-

çoientd'entrer , peut-eſtre dans

l'efperance du pillage, ordonna,
aux Pages que je viens de nom-

mer,de les faire retirer ſur une

hauteur , & d'empefcher qu'ils

n'aprochaffent.Apres avoirexe-

cute cet ordre, ils entrerentdans

laVille, où avec plusdepruden-

ce qu'on n'en devoit attendre

des Perſonnes de leur age , ils

empeſcherent le defordre , &

arreſterent quantité de Soldats

quiſepreparoient àpiller..

Mrs deBraque,du Mets-Tier-

celin&de la Grange , ſe trou-

verent à l'Attaque de laDemy-

lune qui fut priſe la veilleque la

VilledeCambray compoſa.

Les deux premiers avecMeſ-

fieurs de Ganges & de Pelot

furét à l'Attaque de laContref



GALAN T.
45

SL

1

२

e

S

1-

re

&

ts

r-

1-

V-

리

{-

t

carpe de la Citadelle de Cam-

bray , où ils ſe ſignalerent à la

teſte des Gardes. Ce dernier

eſt Fils de Monfieur de Pelot ,

Premier Preſident au Parle-

ment de Roüen. Le merite de

ce grand Homme eſt aſſez

connu , & chacun ſçait que fa

haute capacité , & l'exacte ju-

ſtice qu'il a toûjours renduë,&

dans cette grande Charge &

dansſon Intendance deGuyen-:

ne , luy ont acquis aupres du

Royune eſtime qui luy permet

l'eſperance des plus importans

Emplois.

Ms de Serignan , aîné& ca-

det, ſe diſtinguerent auſſi à l'At-

taque de laDemy-lune qui fut

repriſe.

M leChevalier de la Gran-

ge receut à la Tranchée de Va-

lenciennes un coup de Mouf-
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quet dans le bras qui ne luy fit

qu'une contufion : Il en eut

encorune devant Cambray qui

luy fut cauſée par un éclatde

Grenade. M² du Mets-Tierce-

lin y eut ſes cheveux brulez en

foûtenant les Travailleurs avec

M le Chevalier des Gaux , &

M' de Braque.

Le Roy ayantordonné, com-

meje vous ay dėjamarqué , que

ſesPages ſerviroientd'Aydesde

Campà ſes aydes de Camp. M

le Prince d'Elbeufqui l'eſtoit de

fa Majesté, retint Mº de S.Gilles

L'enfant pour le ſien. Il eut licu

d'en eſtre ſatisfait , puis que ce

Page s'eſt trouvé dans toutes les

occafions perilleuſes ; il entra

dans Valenciennes avec les

MouſquetairesGris; ilalla avec

Monfieur le Prince d'Elbeuf à

laDemy-lunequ'on prit la veil
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le que la Ville de Cambray ſe

rendit , & il donna avec les Vo-

lontaires à l'attaque de la Con-

treſcarpe de la Citadelle , où il

entrades premiers , avec M² le

Marquis deMalofe,&Mile Cote

de la Vauguyon. Quand on fut

rentrédans laTranchée,on leur

ordonna de prendre des Fafci-

nes &de les porter au Logemét,

pour donner exemple aux Tra-

vailleurs. M. le Chevalier de

Tilladet qui commandoit en

de qualitédeBrigadier,donnaqua-

tre ou cinq Commiſſions àM. de

S. Gilles, qu'il reconnut eſtre de

bonne volonté , & dont il s'ac-

quita heureuſement. Il le nom-

ma le lendemain à Monfieurde

Louvois ; & Monfieurle Prince

d'Elbeuf , qui rendit compte au

Royde cequi c'eſtoit paſſe pen-

dantlanuit, dit auſſidubiende

de

Jes

en

ce

es

es

ec

it
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luy à Sa Majefté. Lemeſme ſe

trouva encore avec Meſſieurs de

Serignan à l'Attaque dela De-

my-lune qui fut emportée d'a.-

bord,& queles Ennemis repri-

rent ; & lors queM. leMarquis

d'Uxelles y vint pour encoura-

ger nos Gens , ce Page fit une

action de vigueurquifutremar-

quée. Des raiſons particulieres

m'empeſchent de vous en faire

le détail ; mais je ne dois pas

oublier à vous dire qu'il n'a pas

moins d'eſprit que de cœur. Il

a fait ce Carnaval une vingtaine

deRondeaux fur des Fables d'E-

fope , & les a preſentez àMon-

fieur le Duc du Mayne d'une

maniere toute finguliere. Ils ont

efte fortbien receus , je vous en

envoye trois , & vous feray part

des autres , s'ils plaiſent autant

dans voſtre Province qu'ils ont

plû
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plûaux premieres perſonnesde

laCour.

A MONSEIGNEUR

LE DUC DU MAINE.

RONDEA V.

V'un tourdePage euftaffezd'a-

Pourvousfervirde divertiſſement ,

Prince, où l'esprit avec la grace abonde

N'est un bonheur , où mon espoir se

fonde

| Grand tort j'aurois d'y penfer ſeule-
ment.

MespetitsVersn'ontpoint afſſeurement

Du tourpoly l'agreable ornement,

Etl'onn'y voit , ſi l'onyfaitla ronde,

Qu'un tourde Page.

Cen'estpriser l'ouvrage aucunement.

Mais telqu'il est , foy d'homme qui ne

ament ,

Tom.Ivod



SO LE MERCVRE
Avous I offrir ma joye est fans feconde

Il est remplyde Morale profondes

Quoy qu'il ne soit , àparler franche-

ment ,

Qu'un tourde Page. A

DE LA CIGALE ,
ССКОЯ

L

ET DE LA FOVRMY.

FABLE

RONDEAU.

Etemps n'est plusde la bellefaiſon

L'Hyverapproche,&Neige

flocon

àgros

Tombedu Ciel , Cigale verdelette ,

Nechanteplus, autreſoin l'inquiette,

C'est de diſner dont il est question,

Mais oùdiſner ? car de provision

Il n'en estpoint , point de précaution ,

D'aller aux Champs fuccer la tendre

berbette,

Le tempsn'estplus.

Elle va droit à l'Habitation

Dela
Fourmy, belle reception

*

A
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Mais rien deplus,ilfautfaire diette;

Quand on est vieux , c'est trop tard

qu'on regrette

Les joursperdus ,&defaire moiffon

Letempsn'estplus.

AU ROY.

نا

ار

اگ

RONDEAV ACROSTICHE.

►Vous , GrandRoy ,feroitgrande

bonté

Couloirſouffrir qu'avecque liberté,

Où l'on gardât respect&reverence,

<nPage vint dire tout cequ'ilpenſe

sur vostre gloire ayant bien medité!

Grande enseroit , certes la nouveauté,

Pieurs voudrois avoirde moncosté,

vantqu'oferparler avec licence

AVous ,GrandRoy.

zon, ceseroitàmoy temerité,

D'autres bien mieux voſtre les one

chanté.
२०.

Cij
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Paison, respect, toutm'imposefilence

On ne pourroit malgré maſuffisance,

trouver rien égal enmajesté,

A Vous, Grand Roy.

Avoüez , Madame , que l'af-

ſujettiſſement à tant de Rimes

ne cauſe pas peu depeine dans

ces fortes d'ouvrages , & que

lors que celuy qui les fait en

vient agreablement àbout, ilen

merite plusde loüanges. Apro-

posd'Ouvragesd'Eſprit , je me

trouvaydernierement chez une

Dame qui en juge admirable-

mentbien, auffi voit-elle cequ'il

y a de plus beaux Eſprits en

France. Elle entend les Lan-

gues , fait des Vers qu'il feroit

difficile demieux tourner ;& la

pluſpart de nos Illuftres de l'A-

cademie Françoiſe , ne dédai-

gnent pas de la conſulter fur

leurs Ouvrages avantquede les
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l'af-
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donner au Public. On mit ſur le

tapis les trois Traitez queM le

ChevalierdeMeré a fait impri-

mer depuis peu , & jefusravy,

Madame , de voir que tout le

bien qu'on en ditſe rapportât à

F'eſtimeparticuliereque vous en

faites. L'un fut pour le Traité

de l'Eſprit,l'autre pour celuy de

P'Eloquence , & laDame ſede-

clara pour les Agrémens ; mais

il n'y eut perſonne qui ne con-

vinſt que tous les trois eſtoient

able écrits avec une facilité & une

qul pureté de langage qui ne fatis-

faifoit pas moins les oreilles,que

leurs folides raiſonnemens rem.

pliſſoient l'eſprit. On parla en

ilen

pro

unt

sen

Lan-

erot

&la

I'A-

dair

ſuite de l'Heroïne Mouſquetai-

re qu'on loüa en bien des cho-

ſes , mais qu'on prit pour une

- fur Hiſtoire faite à plaifir , quoy

Heles qu'on nousla donne pour veri

C iij
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table. Quelqu'un pretendit qué

Chriſtine qui tuëſon Frere cro-

yant tirer ſur un Sanglier , n'é-

toit autre choſe que la Fablede

Procris&deCephale ;&furce

qu'une partiede l'Aſſemblée fut

dumeſme ſentiment , un autre

prit la parole , & dit qu'il arri

voit quelquefois des chofes ex-

traordinaires qui pour n'avoir

rien de vray-ſemblable, ne laif-

foient pasd'eſtre vrayes,&qu'on

luy enavoitmandé unedeHol-

lande , dont il ne doutoit point

que toute la Compagnie ne fuft

ſurpriſe. Iltiraenmeſme temps

une Lettre de ſa poche écrite à

Amſterdam , & datéedu 15. de

Juin; & en ayant paffé lestren--

te premieres lignes, leut l'Arti-

cle qui fuit.

Ily a preſentement icy un Pro--

phetevestud'uneRobe de toutefor-
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te de couleurs , laquelle n'a point

de couture, quoy qu'elle soit de plu-

fieurs pieces. Elle n'eft ny defil ny

de coton, nydefoye , ny de laine,

ny de poil, oude peaud'aucunAni-

mal, & elle n'est point faite de

maind'Homme. Le ne sçay ce que

sepretendu Prophetepeut avoirde

commun avec les Sectacteurs de la

ridicule Opinion des Pré-Adami-

tes , mais onfait courir le bruitque

ceux dont il tire fon origine ont

precedéAdam. Il porte une Cou-

ronneſurſa teſte ,& il n'est point

marié,quoy qu'ilait plusieurs Fem-

mes. Elles vivent toutes avec luy

Sans jalousie, tant ilétablit un bon

ordre entr'elles. Il est tres-fobre, ne

vivant pour l'ordinaire que dure-

but des Chiens. Ilmepriſe l'or &

l'argent , &n'enajamaisfait au-

cun cas. Ilva toûjours pieds nuds

auffi-bien l'Hyver que l'Esté, & il

Ciiij
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marchefort gravement. On nem'a

pûdire de quelle croyance il eſtoit

mais il est certain qu'il commence

àrendrefes loüanges à Dicu dés

lanuit , & avant le lever du So-

leil. Il les continuë prefque àtou

tes les heures du jour ; &malgré ce

Join ilnepratiquepoint l'humili

té, au contraire il est courageux

&ficr. Ceux quise connoiffent en

phiſionomie,pretendent qu'il court

riſque de ne mourir point de fa

mort naturelle , mais d'une mort

violente.

Chacun raifonna fur cette

Nouvelle. Les uns dirent qu'il

n'eſtoit pas furprenantqu'on vit

de temps en temps de ces faux

Prophetes ou Sectaires en Hol-

fande , parce qu'on y fouffroit

toute forte de Religions , & ils

adjoûterent qu'il n'y avoit pas

encor long-temps qu'il s'y en
A
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eſtoit rencontréunquicatechi-

foit& prefchoit publiquement,

&qui avoit eſté enfin confiné

par le Magiſtrat dans une étroi-

tePriſon àEmbden, où ildevoit

finir ſes jours , Qu'on n'ignoroit

paslebruitqu'avoit fait enAn-

gleterre pendant l'interegneun

Quakel , ou Chef des Trem-

bleurs , àqui le Parlement avoit

fait couper la langue ; & que

vers l'Arabie on en avoit veuun

autre depuis douze ans , qui ſe

diſoit le Meſſie ;qu'il eſtoitſuiuy

quelquefoisdeplusde cinquan-

te mille Hommes ; & que le

Grand Seigneur avoiteſte obli-

gé d'envoyer contre luy une

Armée confiderable pourledé-

truire avec fon party.On revint

àceluydeHollande,&il n'y eur

perſonne qui ne diſt qu'il meri-

toit le feu , &que le Phiſiono

Cv
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mifte avoit eu raiſon de juger

que ſa mort ſeroit violente. Il

prit là-deſſus un fort gråd éclat

de rire à celuy qui avoitmon-

tré la Lettre. Il ne voulut plus

cacher qu'il l'avoit fait écrire

pour ſe divertir , qu'elle ne con-

tenoitqu'unEnigme, & que le

Prophete eſtoit le Coq qui an-

nonçoit la venuë du jour. On

n'eutpasdepeine à faire l'appli-

cationdu reſte,& cette folie fut

un agreable divertiſſement à

ceux qui n'avoientpointde part

aux férieuſes reflexions qu'on y

avoitfaites.

Enfin,Madame,me voilàde-

vant S. Omer, où l'abondance

de toutes les choſes que j'ay

euës à vous dire m'a empefché

d'arriver plutoſt. Avantque de

paffer au recit de tout ce qui

s'est fait pendant le Siege de
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cette Place, je croy vous en de-

voir entretenirun moment. Elle

tire fon nom de celuy de Saint

Omerqui estoitEvefquedeTe-

rüoanne , & elle eſt ſi forte à

cauſe de ſa ſituation , & d'un

nombre infiny de Canaux qui

l'environnent , que perſonne

avant Loüis leGRAND na-

voit encore eu l'avantage de

s'en pouvoir dire le Vainqueur.

Cettegloireeſtoit refervée à ſes

Armes, qui luy ont fait perdre

le titre de Pucelle, qu'elle avoir

conſervéjuſques là. Ses edifices

font tres-beaux, & elle le peut

vanter d'avoir dans l'enclos de

ſes murailles unedes plusbelles

Abbayes delEurope , foit pour

ce qui regarde ſes Baſtimens,

foit pour ce qui regarde ſonRe-

venu. CetteVille eſt laſeconde

duComté d'Artois.Elle est tresi

Суj
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ancienne , & la Mer qui l'a au-

trefois cottoyée, n'en eſt qu'à

huit lieuës. Si l'on en croit Or-

telius, le Port d'Iccius, où Cefar

s'embarqua pour paffer emAn

gleterre y estoit autrefois. On.

voit aupres de la Ville un Lae

couvert de pluſieurs Iffles qui

flotent fur l'eau. Elles vont où

le vent les pouffe , & elles font

quelquefois agitées , commedes

Vaiſſeaux , le vent qui donne

dans lesArbres produiſant pref-

que le meſme effet des voiles.

Quand le calme eſt grand on at

tache des cordes à ces Arbres,

&on tire ces Ifles où l'on veut

Elles ſont ſouvent remplies de

toutes fortes d'Animaux qu'on

ymene paiſtre. Les Poiffons du

Lac ſe retirent deſſous pour ſe

mettre à couvert du froid , &

pour éviter les grandes ardeurs
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du Soleil , de maniere qu'on y

en trouve toûjours beaucoup.

On voit fur ce meſme Lac la

grande& belleAbbayedeClair-

marets..

Revenons à la Ville. Lors

qu'on fit deffein de l'affieger ,

elle estoit munie de toutes les

choſes neceffaires pourune vi-

goureuſe reſiſtance. Monfieur

le Prince deRobec , de la Mai

fon de Montmorency, eſtoitde-

dans en qualité de Gouverneur

de laProvinced'Artois, &Mole

Comtede Saint.Venant comme

Gouverneur de la Ville. Il eſt.

temps de voirde quelle maniere

ils ſe ſont defendus,& comment

ils ont eſté attaquez ; mais il

fautque je vous diſe auparavant

les Noms des Officiers Gene-

raux qui ont fervi pendant ce

Siege.....
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Monfieur de Humieres ,

Mareſchal de France..

• Lieutenans Generaux

;

M. leComtedu Pleffis . :
2

M. le Prince de Soubife.

M. le marquisde laTrouſſe..

MareſchauxdeCamp.

м. le marquis d'Albret.

M. de Sourdy.

4.

M. de la Motre, Commandant

d'Aire.

- м. Stoupp.

Brigadiers..

M. d'Aubarede.

м. de maulmont, Major Ge-

neral. )

Pluſieurs autres qui avoient
:

mené des Troupes à Monfieur

pour la Bataille deCaffel, ont

ſervy enfuite pendant le Siege..

MonfieurdeTracy a efté de ce
nombre.

2



GALAN T.
63

A

e

ant

e-

Ent

eur

ont

e.

ce

২

Aydes deCampde
MonfieuKRED

:M. leChevalierdeTauriac.

M. deGrave , fils ..

M. de Vertot.

M. le Chevalier de Silly.

O
M

M. le Chevalier de Courte-

nay..
i

SonAlteffeRoyale fit enco--

re ſervir pluſieurs autres. Ie les

nommeray en vous marquant

les Commiffions qu'elle leurs

donna..

Monfieur le Marquis de la

Fréſeliere a commandé l'Artil

lerie..

M' de Choiſy a ſervy depre-

mierIngenieur.

Dés que Monfieurfut arrivé

devant S. Omer , il viſita tous

lesQuartiers,&choiſit celuyde

Blander,parce qu'il eſtoitle plus

proche,& qu'ille trouva leplus

commode , pour avoir ſouvent

E
L
A
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re.

des nouvelesdece qui ſe paſſe-

roit. Il ne fit pendant pluſieurs

jours que reconnoiſtre la Place,

examiner par où elle pouvoit

eſtre ſecouruë , & obſerver les

Poſtes qui nous pouvoientmui-

Les Ennemis occupoient

deux Redoutes ,danslesquelles

il y avoitdu Canon. Elles furent

emportées par des Détache-

mens de Navarre , des Vaif-

ſeaux & de Conry. Pendant ce

temps ceux de la Place , qui

eſtoient maiſtres du Fort de

S..Michel , ſitué ſur unTertre

naturel,également élevéde tous

côtez,travailloientàfaire ache

ver l'embelliſſementde ceFort,

comme s'ils euffent eu deſſein

defaire admirer ce Bijou apres

la réduction de la Ville , puis

qu'il leur a toûjours eſté inutile,

quoy qu'ilfuſt le plus parfait de
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leurs Ouvrages. Quelques jours

apres que la Place eut eſté blo-

quée, un Cornete , qui n'avoit

pas encorequatorze ans , com-

batit ſeul àſeul contre unColo-

nel ennemy qui avoit la mine

d'unMars ,& le fit priſonnier.

- Monfieur ne peut ouvrir la

Tranchée fi-toſt qu'il auroit

voulu. Il avoit fi peu de Trou-

pesque les Quartiers n'auroient

pû ſe donner du fecours lesuns

aux autres. La circonvallation

eſtoit grande ,& il eſtoit impof-

fible qu'elle fuſt autrement à

cauſe des marais ; de maniere

qu'il falloit plus de cent mille

Hommes pour attaquer cette

Placedans les formes , ou qu'elle

fuſt aſſiegée par des François

que le nombre n'ajamais épou-

vantez..

LesEnnemis firentune Sortie
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avant que la Tranchée fuft ou

verte. Ils eſtoient cent Hommes

commandez par le major de la

Place : ils attaquerent d'abord

avec vigueur une Baterie&un

Logementque Son Alteffe Rot

yale avoit ordonné pour la foû

renir. Cette Baterie devoit fer-

vir contre le Fort des Vaches

qu'Elle avoit réſolu de faire at-

taquer.

Monfieur d'Albret ſoûtint

quelque tempslesEnnemis,puis

il les pouffa l'épée à lamain. II

cutunCheval tue ſous luy.Mon-

feur leChevalierde Souvray fit

merveilles en cette occafion.

Monfieur le marquisde la Vieu-

ville s'y trouva , & fon Ecuyer

futtué àſes coſtez. Le Majorde

laPlacequi commandoit la Sor-

tie fut pris avec ſon Ayde-Ma-

jor ,àvingt pas de la Contref-
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Mon-

ray fit

afion

Vieu

cuyer

orde
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Ma-

ref-

carpe. Monfieur ayant receu le

2. d'Avril quelques Troupes, &

des ordres du Roypourl'ouver-

turede la Tranchée , donna les

fiens dans toutfon Camp ,& fit

preparer toutes choſespourl'e-

xecutionde ceuxde Sa Majefte.

LaNuit du4aus

On ouvrit laTranchée.Mon-

fieur vint àTatingue , Quartier

de fonArtillerie , pour voir dé-

filer la Garde de la Tranchée..

Il s'avança enſuite à l'endroitoù

eſtoit poſtée laGarde de laCa-

valerie, afinde voir porter tou

tes les fafcines ,& d'encourager

par ſa prefence les Soldats àfai-

re beaucoup de travail. Son Al-

teſſe Royale ne quitta qu'apres

minuit, quoy que ſon Quartier

fuft éloignédeplus d'une gran-

de lieuë ,& que poury retour-

ner il faluſt paſſer dans des lieux
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marécageux , dont des gens

moins ardens pourla gloire que

des François n'auroient pû for-

tir. Les Soldats ne laiſſferent pas

d'avancer malgré le mauvais

terrain ; & l'on peut juger de

la peinequ'ils eurentpar l'avan-

ture qui arriva à un Gentil-

hommede Monfieur le Cheva-

lier de Lorraine. Il enfonça ft

avant dans les bouës , que ne

pouvantſe retirer, ildemandale

fecours de deux Soldats : il en

fut quitre pour ſes bottesqui y

reſterent , & pour quelque ar-

gent qu'il donnaà ceux quiluy

preſterent la main. On monta

la meſme nuit la Tranchée du

coſté du Fort des Vaches ,&

l'on fit quelques Logemens fur

laDiguedu coſté de la grande

Attaque..

.
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tirerentlematincinqcenscoups
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deCanon, dontun boulet em-
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Lanuit de 5 au 6

Les travaux ſejoignirent.On

fit des communications ,&l'on

avança juſques à fix-vingt pas

de la Contreſcarpe.

Le6

M' de Soubiſe qui avoit fait

conduire le Canon pendant la

nuit , le fit tirer de fort bonne

heure ,& il fut tres-bien ſervy.

MonfieurdeSourdy fit auſſi tra-

vailler àuneBaterie. NosDéta-

chemens pouſſerent leur Tra-

vaildu coſté du Fort des Va-

ches ,& chaſſerentpendant le

jourlesEnnemisde leurs Loge
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mens. On acheva un Batardeau

pour détourner le cours de la

Riviere ,& l'on prit un Soldat

chargé d'une Lettre duDucde

Villa-Hermoſa , qui mandoit

auxAfſiegez qu'ils feroient ſe-

courtus.

Lanuitdu6an7

On pouſſa desRamaux L'eau

fut détournée ,&donna lieu de

faire quelques Logemens. Une

nouvelle Baterie commença à

tirer.

Lanuit du 7 au 8

Monfieur ayant choiſi leRe-

giment des Dragons Dauphins

pour attaquer le Fort des Va-

ches , ordonna à Monfieur le

Comte de Longueval qui le

commande,deſe trouveràl'en-

tréedelanuitavecles fix Com-

pagniesde fon Quartier à l'Ab-

baye d'Arque , où Monfieur de
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Chevilly , Lieutenant Colonel,

ledevoitjoindre avec les ſix au-

tresqu'il commandoit. LaCom-

pagniedesGrenadiersdu Regi-

ment de Humieres estoit au

Rendezvous pourfaire cequ'on

ordonneroit. Avant toutescho-

ſes M de Longueval fit deux

Détachemensde 60. Hommes,

commandez chacun par les

Uit deuxpremiersCapitainesdeſon

Cal Regiment , pour ſoûtenir les

Grenadiers & commencer l'At-

taque. Les fix premieres Com-

pagnies marchoient apres eux,

&les fixautresſuivoient àquel-

que diſtance. Il eſtoitdemeuré

beaucoupdeDragons pourgar-

der les deuxQuartiers , & ilne

reſtoit que quatre cens Hom-

mes pour l'Attaque. Les choſes

eftant ainſi diſpofées , on mar-

cha le long de laDigue droit à

Re

ins

Ja

le

m

b-

de
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la Baterie , où ayant pris les

ordres deM' le Comte du Pleſſfis

d'attaquer aux trois premiers

coups de Canon qu'on tireroit,

on avançaenviron centpasder-

riere un petit Logementque les

Ennemisavoient abandonné ,&

quelesNoſtres occupoientpour

lors. Le terrain pour allerjuf-

qu'au Fort eſt tres-difficile. Sur

lagauche, la Riviere eſt le long

de la Digue. Elle paſſe aupied

du Fort,&luy ſervant d'avant-

foffé va entrerdans SaintOmer.

Au delà de la Riviere ily aune

Campagne inondée juſques à

la Ville. Sur la droite eſt un

autre bras de Riviere ,qui tom-

bant pareillement à l'autre cô-

té du Fort , va paſſer auprés de

la Contreſcarpe de la Place

ſans y entrer. Le terrain qui

eſt au delà de cette Riviere

G

n'eſt
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n'eſt pas ſi inondé que celuy

de la gauche , mais il eſt telle-

ment plein de Canaux & de

Foſſez , qu'il eſt preſque impof-

ſible deletraverſer ; ſi bien que

e pour aller au Fort , il faut de

el neceſſité marcher entre deux

Do Rivieres , dont le terrainde l'u-

台

er

ne

jul. ne àl'autre n'a pas vingt pas de

St front, aux endroits les plus lar-

ges. L'heure de l'Attaque ap-

prochant, on fit raſerune partie

du Logementdont on a parlé

deſſus, pourpouvoir paſſer plus

aiſement , & MonfieurdeChe-

villy ayant eu ordre deM de

Longueval de marcher , pen-

dantquede fon coſté , pour ne

pointperdrede temps , il eſtoit

occupé à faire porter desEchel-

les& des Clayes , il s'avança à

deux cens pas du Fort. Il fit

mettre alors toutfon mondefur

Tome IV.

2
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le ventre , & alla reconnoître à

quelle diſtance on en eſtoit , &

fi ſans eſtre découvert onpou-

voit encor s'en approcher. Il

trouva que cela ſe pouvoit, les

les Ennemis n'ayant point de

Sentinelleavancée;fibienqu'on

ſe trouva inſenſiblement à cin

quante pas du Fort. Le ſoin

qu'avoient eu les Grenadiers de

cacher leurs méches,& le filen-

xe qu'on obſerva dans tous les

mouvemensqu'on fit, contribua

beaucoup à faire ſurprendre

l'Ennemy , qui ne ſe réveilla

qu'aux trois coups de Canon

-qu'on tiraenviron deux heures

Cavant le jour. Alors nos Gens

commenceretparungrand feu,

mais celuy des Ennemis eſtant

ſupérieur & plus ſeur , parce

quils ne tiroient qu'à couvert,

nos Grenadiers ,& noftre pre-

3
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miere troupe de Dragons ſe

trouverent bien-toſt hors de

combat, la pluſpart des Officiers
furent tuez ou bleſſez. La ſe-

condetroupe eſtant rebutée par

ce méchant ſuccés , avoitde la

peine à ſe reſoudre dedonner ;

ſi bien que Monfieur de Che-

villy fut obligé de faire marcher

les fix premieres Compagnies, à

la teſte deſquelles eſtoient tous

les Officiers. Il les mena à la

Paliſſade,& pour payerd'exem-

ple, il ſauta pardeſſus , n'ayant

trouvé aucune ouverture, parce

que le Canon ne l'avoit aucu-

nement endommagée. On en

arracha quelques-unes ; mais,

-ſoit pour la difficulté d'entrer ,

ſoit pour la trop grande défen-

ce des Ennemis , Monfieur de

Chevilly ne fut ſuivy que des

Officiers,& d'unfortpetitnom-

k

10

ja

Dij
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bre de Dragons ; mais il lestrou-

va d'une fi bonne volonté,qu'a-

prés avoir paſſé deux Foffez

pleins d'eau , ils les chaſſerent

l'épée à la main d'un Ouvrage

à l'autre , juſques au Chemin

couvert de la Redoute. Ce fut

làoù ils firent plus de reſiſtan--

ce , & leur Commandant ayant

raſſemblé les Officiers que les

Noftres trouverent teſte pour

reſte , on difputa long-temps le

terrain,& il yeut de fortgrands

coups de main donnez. M de

Chevillyfut bleffé dans cemo-

ment. LeCommandantluy ayat

porté un coup de Pertuiſanne

dans la cuiffe, qui ne l'atteignit

que legerement , il fauta à luy

pour la luyarracher ; mais s'é-

tanttropavancé,il ſetrouva en-

velopé de ſept ou huit Officiers

des Ennemis , & fut en mefime
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temps bleſſe à l'épaule d'un

coupdont il tomba , & les En-

nemis ne ſe trouvant plus pref-

fez des noſtres , eurent le loifir

de ſe rerirer dans leur Redoute,

aparemment pour y faire leur

compofition : Mais cela

ſervitderien; car Monfieur de

ne leur
00S

Longueval qui attaquoit le long
delaDigue avec les fix autres1771

Compagnies , & qui avoit toît-

jours chaſſe lesEnnemisdevant

luy avecbeaucoup de vigueur,

& tué tout cequi luy avoit fait

reſiſtance , ſe trouva à meſme

hauteur fur la Redoute. Les

Ennemis qui ſe virent pris des

deux coſtez , perdirent toute

efperance ,&mettantles armes

bas,ilsdemanderentquartier. Jl

n'y eut que le Colonel Forfaits,

leur Commandant , qui n'en

voulutpointrecevoir ,& qui ai

Diij
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ma mieux ſe faire tuer, que ſe

rendre. On pritdouzeOfficiers,

&environ cent Soldats ; lereſte

fut tué, legrand feu des goul-

drons éclairant ſi bien , qu'on

put aiſement n'en laiſſer écha-

per aucun. Ainfi finit cette af-

faire, & l'on peut dire que dans

cetteAction il s'est faitdescho-

ſes d'une intrepidité & d'une

bravoure qu'il feroit difficile

d'exprimer. Les Officiers & les

Soldats Ennemis avoient eſté

choiſis fur toute la Garnifon

pourdéfendre cePofte, quileur

eſtoit dela derniere conſequen-

ce , comme il a paru dans la

fuite par lapriſedela Ville,& il

falloit autant d'opiniâtreté&de

fermeté qu'on en eut pour le

forcer. Tous nos Officiers y fi-

rent éclaterbeaucoupdevaleur,

mais ceux qui s'y font le plus
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at diftinguez , apres Monfieur le

Comte de Longueval , ſur qui

roule tout l'honneurdel'Action,

fontMeffieurs deCazemont , le

Chevalierde Montmas, & l'An-

gellerie, tous troisCapitaines,&

tous trois bleffez : le premier en

eſtmort. Monfieurle RouxMa-

jor yaauffi tres-bien fait.

1100

at

Lunt

P

le

30

1

1

لو

La priſe de ceForta eſté une

des plus vigoureuſes Actions

dont on ait ouy parler depuis

long-temps. Il avoit efte atta-

quédepuis quatre ou cinqjours

parTranchée ouverte,& il avoit

eſtébatu inutilement par vingt-

quatre Pieces de Canon. On

força dans la meſme nuit trois

Retranchemens,& l'on paſſaun

nombre infiny de Canaux qui

défendoient l'approche duFort.

Il eſt de figure ronde , conſtruit

degazon& de terre àl'épreuve,

Dij
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duCanon. Il y a une Redoute

aumilieu,encorde figure ronde

toute de brique, fur laquelle if

y avoit pluſieurs Piecesd'Artil-

lerie. Elle eſt plus élevée que le
Ye

Fort. Letouteſt environned'un

grand Foſſe plein d'eau de dix-

huit à vingt pieds de large, fur

lequel il n'y avoit qu'un petit

Pontde deux planchespour en-

trer dans le Fort. On l'attaqua

partie à la nage ,& partie ſurles

deux planches. M leComtede

Longueval entra dedasdespre-

miers à la teſte de quelques

Dragons, & força les Ennemis

qui s'eſtoient retirez dans la

Tour. Monfieur le Marefchal

de Humieres , & Monfieur le

Chevalier de Lorraine , vinrent

quelque temps apres voir ce

Fort : ils furent ſurpris , & ne

croyoient pas qu'il fuſt ſi con
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fiderable. Ils feliciterent Mon-

ont fieur leComtede Longuevalde

i l'action qu'il venoit de faire.

Cependant il arriva des Nou-

att velles à Monfieurde la marche

du Prince d'Orange , & ilen-

voya Monfieur le Chevalier de

Tillecourt dire à Monfieur le

Mareſchal de Humieres , àM

le Chevalier de Lorraine , & à

Monfieur le Comte du Pleſſis,

qu'il avoit quelque choſe àleur

communiquer. Ces Meſſieurs

les vinrent trouver , & on fe

prepara pour la Bataille. Je n'ay

✓ plus rien à vous en dire , ma ſe-

conde & ma troiſième Lettre

vous en ont aſſez parlé. Laif-

fons-les donc aller au Combat,.

&juſques àleurretour parlons

d'autre choſeque de laGuerre.

Pendant qu'on preſſoit en

mémetemps les Sieges deCam-

Dy

e

es
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bray & de Saint Omer , voicy

des Vers qui furent faits à la

gloire du Roy,& queje nedou-

te pas que vous ne lifiez avec

plaiſir. Je ſuis fâché de n'en con-

noître pas l'Autheur pour vous

le nommer. Il luy ſeratoûjours

avantageux d'avoüer un Ou-

vrage de la force de celuy-cy..

Il feint que Pallas preſente

Monſeigneur le Dauphin aux

Muſes,& qu'elle leurparle ainfi

fur le Parnaſſe..

STANCES.

Ons les deux Noms que l'on me

Sordonne

Je joins aux dons deMarsvos aima-

blespreſens;

Iepreſide aux Héros, je preſide aux

Sçavans,

Et ma maintouràtourdeLauriersles

Couronne;
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L'ay fait du Grand Loüis le plus

granddes Guerriers ,

I'ayremplypourvosArtsce Princede

lumiere ;

Mais il faut que le Fils chercheicy

desLauriers.

L'aycüeillytouslesmienspourlePere.
ron

L
Y
O
R

DesActionsſiſurprenantes ,

Obligent la Victoire àme les arracher;

Apeine pour ce Royj'ay le temps d'en

chercher,

Qu'ils me sont enbevezparsesmains

triomphantes ;

Son bras fait des Exploitsqu'on n'eust

ofépenfer ,

Quand mesme ils fontpublics ,àpeine

ilsfont croyables;

Et ces Murs qu'enhuit jours nous l'a-

vonsvenforcer

Avant que d'estre pris estoient crus im-

prenables.

Mais c'est encorpeupoursa gloire,

CeCambray si fameux qu'il réduit aux

abois
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Auroit enmoinsdetempsdéjareçenfes

Loix,

Sil vouloit à demy remporter la vi-

Etoire.

Saint Omer leva füivre , & monplus

grand employ ,

C'estderenirtoûjours plusieurs Couron

nesprestes ,

Ayez doncſoindu Prince,&j'auray,

Soindu Roy ,

Travaillez pour l'Etude ,&moy pour

lesConquestes.

Mais quoy ! vous marquezde la

crainte

Depuis qu'un si beau Prince est dans

vostresejour ;

Muſes,vous leprenezpeut-estre pour

l'Amour
2..

Et vuſtre liberté redoute quelque at-

teinte?

Non, non , défaites-vousde cette inju-

Stepeur:

Quoyqu'il ait del'Amour les traits

le visage,

IllustreMontanfierestantfon Gou
verneur



GALANT. 85

Quandil feroit l'Amour ,auroit fait

l'Amourſage ,

Mais vostre erreurestfans égale,

Si de ceDien volage il a les agré-

mens,

Son ame a des attraits mille foisplus
charmans

Queceux,que vous voyez queson via

Sageétale...

Elleestgrande,elle est belle ;&dans

fonjeunecœur

Naiſſentdessentimens d'un ſi beauCa-

ractere2.

Qu'enyreconnoiffant l'esprit du Gou-

verneur

Ony remarque auſſi la Maiesté du

Pere..

Tousvos Emploisfontſesdelices,

Son espritypenetre avecfacilité,

EtdanssaCour sçavante onvoit àfon

costé

Ceuxquifont lespremiersdanstous vος -

exercices;

H. vous rendbien l'éclat qu'ilreçoitde

vosArtsi
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Donnez-luy donc au moins fon rang

Surle Parnaffe :

Vous avez élevé le plus grands des

Cefars,

Ce Prince avec raiſon doit occuper leur

place.

J'adjoûteray à ces Stancesune

Lettre écrite à Madame la mar-

quiſe de Louvois par Monfieur

Galand, Secretaire du Cabinet.

Vous la trouverez d'une nou-

veauté finguliere. Elle eſt toute

endifferensCouplets de Chan-

fon, fur les Airs lesplus connus.

Madame de Louvoiseſtoit allée

paſſer quelques jours àlaCam-

pagne,&MonfieurGaland, qui

nele cede à perſonne endélica-

teſſed'eſprit , euſt eupeine àluy

marquer plus agreablement le

chagrin qu'ilavoitde fon abfen

ce. La Lettre eſt enpartie ſur les

grandes ActionsduRoy, & c'eſt
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pour cela que j'aycrûladevoir

placericy.

LETTRE

EN CHANSONS ,

Sur le Chant deLancelotTurpin.

Lore dans nos Champs

FEstenfin defcendun
Les Oyseauxparleurs chants

Annoncentsa venuë ;

MaisquefertlePrintemps s

Quand onvousaperduë;

Surle Chantde Réveillez-vous

Belle endormie.

DuZephirl'adouceinfluence

Changeenvainnos bois &nos Prez ,

Nousneſentironssapresence,

Quedujourque vousreviendrez.

Sur l'Air duTraquenart.

Madame,quefaites-vous ,

Devous éloigner denous ?
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Demapropremain ,

Siiecroyoismoncourage,

Demapropremain

Ieme perçerois leſein.

Surl'Air delaBordeaux.

Aqui connoîtvostrebeautécharmantes

Comme nousfaiſons tous,

Touteſaiſon estaimable&riante.

Quiſepaſſe avecvous ,

Nultemps n'estdoux

Quandvous estes abfente,

Etc'estparlemesme efprit

Que l'heureux Coulange rit ,

Et Galand lamente.

Sur leChant de l'Echelle du Temple

Ienehaypointles Espagnols ,

Tant que Coulange&queBagnols.

Ilsont eux-feuls tout l'avantage ,

Tous les plaifirs , & tout l'honneur

Etne nouslaiſſent enpartage,

Qued'enragerde leur bon-beur.

Surle Chantde Landerirette.

Maisà quoybon tant de douleurs

2
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Nos cris,nosfoùpirs&nos pleurs ,

Landerirette ,

Nevous ramenentpas icy ,

Landeriry.

Surl'Air de Fichuë efttoutepreste.

Atous les gensde bon gouft ,

L'ay toûjours oùy dire

Que quand l'adreffe est àbout ,

Ilfaut benir Dieude tout ,

Et rire,&rire ,& rire.

Sur le Chant de l'Année est bonne

Mais venons ànoftre GrandRoy,

Aluyvoirtout remplird'effroy ,

Iln'estbon Françoisqui n'entonne

L'Annéeest bonne.

Sur leChantde Puiſſant Roy.

Iln'estpas permisde s'affliger ,

Sons ſes Loix Loüis va tout ranger.

Celebrons les Miracles étranges,

Qu'ontfaitpour nous ſon esprit & son
1 cœur:

Al'envyprodiguonsnosloüanges,

C'est le ſenl bien qui flate leVainqueur
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Sur l'Air Beuvonsànous quatre.

Maisquoyqu'on l'adore ,

Onadudépit

Devoirqu'auboutdu Recit

Il en reste encore

Plus qu'on n'en adit.

هيل

Sur l'Air de Frere Frapart.

Nousceſſferons enfin d'entendre

Comparer au plus granddes Rois,

Achille,Cefar,Alexandre ...

Et tousles Hérosd'autrefois :

Quel que soit l'éclat qu'on leur donne,

Cequ'est Loüis nul n'ajamais esté.

Iln'imitajamaispersonne ,

Etnefera point imité.

Sur leChantdu Poulallierde

Pontoise.

Quelque éloge ,qu'ilnous coûte

Ayons-en toûjours pour luy

A cent ans ,comme aujourd'huy

Puiſſe-t-il estrefansgoute;

Qu'àsespieds il ait cent Rois ,

Qu'àlaChineonle redoute;
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Etpour tout dire àlafois ,

Qu'ilait encorfon Louvois.

Sur l'Air des Sauts de Bordeaux.

Dans le meſime Sacrifice

On Loürs est adoré ,

Son Ministre avecjustice

Sevoit aufsi reveré:

Toutemédiſance créve ,

L'envieuxtombe en defaut

Lorsque la Vertu s'éleve

Iusqu'andegré leplus haut.

Sur le Chantde Vous avez trois

Filles.

Cettegrande Brune ,

Dontil est Mary ,

N'estpas lamoindrefortune

DeceſageFavory.

Surle Chant des Feüillantines..

Finiſſons, cardu Mestier

Delower,

Ilnefautpassejoüer ;

Detoutceque l'on révere

Ilfait bon ,

Ilfaitbonneparler guere

!
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Surl'Air de *****

Croyezdoncque l'Autheur

Tres-fatigué d'écrire;

Croyez doncque l'Autheur

Eft voſtre Serviteur.

Iefuisfans ceremonie

Le tres-fidele Valet

DelanobleCompagnie,

Quin'auraque ce Couplet.

Retournons à Saint Omer

nous n'y demeurerons gueres :

ce n'est pasl'ordinaire des Fran-

çois d'eſtre long-temps devant

unePlace.La nuitqueMonfieur

partit de Blandec , on abandon-

na l'attaque de Tatingue , &

l'on en tira toutleCanon , que

l'on conduifit à Arques. On ſe

contenta de garnir la tranchée

des Vaches , ſous le comman-

dement de Mr de la Trouffe &

deMonfieur Stoupp. MªdeTra-

cy lesyvintjoindre ,aprés avoir
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mené neuf Bataillons à mon

ſieur. Le Gouverneur de Saint

Omer n'eut pas plutôt appris

que l'on étoit aux mains,qu'il

fit tirertout ſonCanon ,&vou-

lut perfuader au Peuple que le

Prince d'Orange avoit gagné la

Bataille. On en fit autant dans

noſtre Camp , pour la Victoire

que Son Alteſſe Royale avoit

remportée. Apres la défaite des

Ennemis , Monfieur demeura

huitjoursdans ſonmêmePoſte,

pour empeſcher que le Prince

d'Orange ne jettât quelques

Troupes dans Saint Omer du

débris de fon Armée, & pour

faire ſubſiſter ſaCavalerie , qui

trouvoit du fourage audelà du

Canal. Pendant ce temps , Son

AlteſſeRoyaleenvoyoit tous les

jours quatre Bataillons monter

laGardedelaTranchée àl'atta
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que du Fort des Vaches ,& fit

faire une Baterie de vingt pie-

ces , qui ne tira que fix jours

apres,àcauſedumauvais temps,

&de la difficulté qu'ily avoit à

mener le Canon. Il falut que la

Cavalerie portât des faſcines

pendant deux jours ,& l'on fut

obligé de ſe ſervir des Suiſſes

pour mettre les vingtPieces en

batterie. Reprenons l'ordre que

nous avons interrompu. Si l'on

n'a pas pouſſé le Travail pen-

dantquelquenuits, on a gagné

une Bataille ,& preparé toutes

les chofes que je vous viens de

marquer.

Lanuit du 15 au 16

On pouſſa la Tranché à la

gauche , on approcha de l'A-

vant foffé à la Contrecarpe , on

fit un Logement ſur la Digue,

&unecommunication àune au-
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tre; onmit encore quatorzePie-

ces de Canon enbaterie.

La nuit du 16 au 17

On étendit les Logemens.

Le17 3

On travailla à une Baterie de

vingtMortiers. Mª de la Motte,

Mareſchal deCamp , reçeutun

coupdeMouſquetàlateſte.

La nuit du 17 au 18

Quelques Ingenieurs ayant

affure que nous n'eſtions pas à

cinquante pasde la Contreſcar-

pe,&qu'il eſtoit tres-facile de

paſſer l'avant-foſſé , on refolut

de l'attaquer : on leur donna

-pourcela autantdeTravailleurs

-&Grenadiers qu'ils en deman-

derent. Monfieurdela Cardon-

niere , Lieutenant General ,

commandoit la gauche; Mon-

ſieurStouppla droite; & Mon-

fieurdeVillechauve ,Brigadier,

10
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lecorpsdumilieu. L'impatience

oùMonfieur eſtoitde ſçavoir ce

qui ſe paſſoit , luy fit envoyer

Mrs d'Afpremont , d'Obſon ,

de Tillecourt , & de la Cauvi-

niere ,pouren avoirdes nouvel-

lesde moment en moment. Le

Signal donné , les Grenadiers de

lagauchecommandez parMon-

ſieur le Marquis de la Freſelie-

re , s'avancerent à découvert, ils

marcherentbiendeux cens pas,

efſfuyant tout le feu de la Con-

treſcarpe , du Chemin couvert,

de la Demy-lune & du Ram-

part; ils ne laifferent pas d'ap-

procherdes paliſſade.Quelques-

unsmémemontrerenttantd'in-

trépidité , qu'il s'abandonnerent

dans la Contreſcarpe ; mais il

fallut ſe contenter de faire un

Logement àquinze pas du bord

de l'avant-foſſe. Monfieur le

Marquis
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Marquis de la Freſeliere y re-

geutuncoupde Mouſquetdans

leventre,dont il mourutle len-

demain. Monfieur de la Freſe-

liere fon Pere prit la place ,& fe

mit à la teſte de ſon Regiment,

pour ſoûtenir les Travailleurs.

Cette Action fut d'autant plus

admirée , que l'eſtat où eſtoit

fon Fils ,& fa Chargede Lieu-

tenant General de l'Artillerie,

pouvoient l'empêcher de s'ex-

poſer de la forte. Monfieur de

Villechauve fut bleſſé au ge-

noüil, en faiſant auſſi faire fon

Logement. Monfieur aprenant

ce qui s'eſtoit fait dit, Qu'il ne

s'estoit point trompé,&qu il avoit

bien crû que c'estoit tout ce qu'on

pourroitfaire.

Lanuitdu 18 au 19

On s'étendit par des Sapes
ſurl'avant-Foffé ,on fitunéta-

Tome IV. E
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bliſſement d'environ cinquante

pas,& l'on commença àjetter

des fafcines pour combler l'a-

vant- Foffé. Les Ennemisaban-

donnerent de Faux-bourg du

Haut-Pont , Monfieur Phifer,

Brigadier, ſejetta dedans.

Lamait du 19 au 20

On continua le meſme Tra-

vail pour embraffer l'avant-

foffe.

Le20

Les Ennemis voyant que

Monfieur eſtoit revenu depuis

quelque temps àfon Quartier

deBlandec ,& que ſes Troupes

eftoient toutes fur la hauteur

d'Arques , battirent la chamade

fur les fix heures du foir. On

donna des Oftages de part &

d'autre ,&Monfieur envoya les

Articles auRoyparMile Che-

valier de Nantoüillet ود fon

#1803
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Chambellan ordinaire. Sa Ma

jeſté nedes voulut point voir ,&

dit , Que fon Alteſſe avoit trop

biencommencé, pour nepas ache

verde mesme. Monfieur accorda

aux Afſiegez de ſortir avec ar-

mes& bagage , & deux Pieces

de Canon. Ils fortirent deux

milleHommes de pied ,& plus

de cinq censChevaux. SonAl-

reſſe Royale entradans la Ville,

&fit chanter leTe Deum. Elle

fitenfuite letourdesRamparts,

&alla voirtoute l'Innondation,

& les Marais qui ſontducoſté

duHaut Pont.

Toute la Maiſon de Mon-

fieur n'a pas ſervy avec moins

d'ardeur, tantqu'aduréle Siege,

qu'elle a fait lejourde laBatail-

le. Ceuxmefmes dont l'employ

n'eſtoit point de tirerl'épée,fi-

rent voir qu'ils ſçavoient s'en

Eij
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ſervir dans les occafions. Mon-

ſieur de Mannevilette , Secre

caire des Commandemens de

Son Alteſſe Royale , dont j'ay

oublié à vous parler, fut de ce

nombre. Il prit la placedeMon-

ſieur le Chevalierde Sylli, Ayde

deCampde Monfieur, qui fut

tuédés le commencementde la

Bataille ,& s'acquitade cetEm-

ploy tant que dura le Combat,

demeſmeque s'iln'euſt fait au-

tre choſe toute ſa vie. Je dois

vous dire encore,que celuy dont

je vous ay parlé ſous le nom du

Chevalier Tillet, dont le Che-

val fut bleſſé aupres de Son Al-

teſſe Royale , eſt Monfieur le

Chevalierde Tillecourt.

Quoy que je vous aye déja

entretenu des Ifles flotantes ,je

nepuis m'empeſcherde vousdi-

re encore une choſe tres-parti-

i
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culiere& tres-curieuſe touchat

ces Iſles-là. Il y a environ une

centained'Habitansqui les font

mouvoir ,& qui avecla permif-

fion des Souverains de S.Omer,

compoſent entr'eux une efpece

de petite Republique. Ils ont

leurs Loix , & pour perpetuel

leur racefans fortir deleurs Jfles,

tous lesCoufins peuvent épou-

ſer leurs Coufines. LeRoycon-

firma leurs Privileges , & leur

donna une ſomme confiderable.

Mais , Madame, il eſt temps

que je vous ramene de S. Omer

à Paris, où je croy, que vous ne

ſerez pas fachéed'accompagner

Madame la Ducheſſe au Colle-

geClermont. LeursAlteſſesSe-

reniffimes MonfieurlePrince&

Monfieur le Duc , qui ontbien.

voulu confier le jeune Duc de

Bourbon aux Peres de ce Col-

E iij
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lege , pour y faire ſes Eſtudes,

l'y avoient amené depuis fix

mois , & Madame la Ducheffe

fut bien aiſe il y a quelque

tempsde leur venir témoigner

elle meſme , qu'elle ſe tenoit

obligéede leurs foins. Pluſieurs

Damesde la premiere Qualité

eftoient avec elle ; & lesJefui-

res, qui ſcavent toûjours bien

faire les choses , répondirent à

T'honneurqu'elle leur faifoit par

tous ceux qui font deus àune

Perfonne de ſonrang. Ils ne ſe

contenterent pas de luy mar-

quer eux-mefines combien ils

eftimoient lagrace qu'il luy plai-
foit de leur faire. Ils choiſirent

deuxdeleursplus confiderables

Penſionnaires , qui ſuivis de

quantité d'autres des plus illu-

ftres Maiſonsde France,buy vin-

rent faire compliment,&ſe ſer-

41
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virentpour cela des Vers que je

vous envoye. Monfieur lePrin-

ce de Tingry commença par

ceux-cy , & vous ne ſçauriez

croire, Madame , avec combien

degrace il les prononça. C'eſt

leFils aînéde Monfieurde Lu-

xembourg , & fon nom ſuffit

pour vous faire concevoir à

quels importans Emplois il eſt

un jourdeſtiné par ſa naiſſance.

Il a tout à fait de l'eſprit, auffi-

bien que M le Marquis de la

Chaſtre , qui fut choiſi comme

luypour cetEmploy,& ils mar-

quent l'un& l'autre , je ne ſçay

quoyde grand, qui répondpar-

faitement à ce qu'ils fontnez.
:

Eux Princes , deux Héros , fa-

D meux également,

Nous ont depuis fix mois fait unhan-

neursemblable

Aceluy quede vous , Princeſſe incom

parable,

E iiij
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Nousrecevonspreſentement.

C'est unhonneurpour nous trop re-

marquable,

Pournepas enſçavoir le tempsprecife-
ment :

Mais iln'est pasdefort grande im

portance

Devous dire les Noms de cesHéros

fameux

Iln'estpointde Hérosen France,

Plusgrans &plus illustres qu'eux..

Enmille autres Parson les connoit tous

deux,

Onlesconnoiten Flandre,en Alle

magne;

Etmesmedanstoute IEspagne

On trouvepeu de Noms plusfameux

queleleur.

On doit l'avoir appris en plus d'une

Campagne,

Caronſçait toûjours bien le Nomde

Son Vainqueur.

Il n'en fautpoint de marques plus

certaines ,

Jedisaffez leurNomnediſant quecela,

EtdesHéroscomme ceux-là

Nese trouventpaspardouzaines.

:
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L'accourus pour les voir, &j'y ferois
venu

Delaplus lointaine Province.

Ilsavoiei aveceux unjoly petitPrince,

Qui vous est aussifortconnu.

Déiadans toutesa maniere

Ilfaitd'un vray Héros paroiſtre l'ame

fiere:

Il a lesyeux brillans , pleins de fen

pleinsd'efprit,

Etc'est le Portrait enpetit

Deſon Ayeul& defon Pere.

Ce n'est pas tout que la fiertés

Iereconnusd'abord en voyantfabeauté,

Qu'il pouvoitbien auſſi reffembleràfa
Mere.

Auffi-tôtpourtout Compliment

On recita des Vers de chaque espece :

Vousmeritez, grande Princeffe,

Qu'on enfaſſepourvousautant.

Maisnoussommesdes Gens étrages,

Nousvoyonspeu de Princeſſes chez

nous

Et leCollege enfin n'apprendpoint de

Jouanges

Pour dire aux Dames, comme vous.

Inousferoit moins difficile

E

2
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ploits,

De lover de Condé laforce&lesEx-

Noussommes icyplus demille,

Preſts à dire pour luy tous les Versque

Virgile

Pourde moindresHéros compoſoit au-

trefois.

Mais je ne pense pas que Virgile , он

quelque autre

Des mieux diſans dans l'Empire

Latin,

Ait iamais fait un Eloge affez fin,

Pourenpouvoirtirer le modeleduvôtre.

AinfiScachant,comme iefais,

Qur le mieux quelquefois pourſe tirer

d'affaire,

C'estd'admirer&desetaire.

Princeffe j'admire&me tais.

ApresqueMonfieur lePrin-

ce deTingry eut fait ce Com-

pliment àMadame laDucheffe,

M' leMarquisde la Chaſtre luy

fit le ſien par les Vers qui fui-

vent, && regeut beaucoup de

loüanges de la maniere dont il
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1
:

les recita. Il eſt l'Aîné de la

Maiſonde la Chaftre ,& petit-

fils de Monfieur le Comtede la

Chaftre , Colonel General des

Suiffes.

7
8
1
6

Vandlemeriteeftveritable,

Qon ne peus is defavoritab

*

Etl'onfçait toûjours bien loner

Cequ'on trouve toûjours louable.

Ainsimoinsnousfommes verfez

Dansl'Art qüe la Cour autorife,

DanscetArtflateur qui déguise

Tous lesdefautsqu'on apensez,

Plus,Princeſſe , pourvousnous avons

d'éloquence:

Quandon peutdirecequ'onpenfes

Onpeut toûjours en dire affez.

Cen'estdoncpoint en ces lieux ,que les
Dames

Doiventattendre les douceurs,

Ettous les Elogesflateurs ,

Qui plaisent tant àla pluspart des

Femmes.

Nous aimons trop laverité,

3

Pourbien sçavoir&Are desfleurettes,

D

Evj
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Nousne traitonspointdeparfaites

Cellesdequilavanité

Metleurmeriteen leurfeule beauté..

Nouscherchons la vertu , l'esprit &le

comage;

ג

Etpouravoirdesloñangesde nous

Princeſſe, il faut avoir leſolideavan-

tage

DesgrandesQualitez que l'on admire

envom.

C'esten vain que parmodestie

Vous encachezunepartie,

LaRenommée enparle , &malgré less

Emplois

Quedevos deux Héros elle reçoitfans

ceffe ,

Quand l'infatigable Deeffe

Et du Prince & du Duc aconté les

Exploits

Elletrouve encor de la voix hdng

Pournous parlerde la Ducheffe.

Ilnefautdoncpoint employer

LesLongs Preceptes de Science

Pourfoutenir les esperances

Que vans donne aujourd'huy vôsre. Illu

AreEcolier.
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Prince luy dira-t-on,imilezvotre Pere

Etvôtre Ayeul,&vôtre Mere ,

Toûjours de leurs Vertus regardez la

Portrait.

: Voilà, Prince,comme ilfautfaire

Pourse rendreun Princeparfait.

On m'a dit que le Pere de

Villiers eſtoit l'Autheur de ces

Vers ; je n'ay pas de peine à le

croire car ils font tres-agrea-

blement tournez, & nous avons

veuquelques Pieces de luy qui

fontaffez du caractere de celle-

су.
"

Deux mots, s'il vous plaiſt,

fur une Avanture de l'Opéra:

car commevous ſçavez ,Mada-

me , l'Opéra est fort propre à

faire naiſtre des Avantures , &

depuis que les troiſiémes Loges

qu'on a retranchées à la livrée,

s'occupent fans honte pardes

perſonnes de Qualité , la ren-
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contre desBrancardsdeScaron

eſt moins divertiſſante que cel-

lesqu'ony faittous lesjours.

Une Marquiſe du plus haut

rang ( il en eft detoutesles ſor-

tes )mariée depuis fix ans àun

des Principaux Officiers d'un

fortgrandPrince , auroitd'affez

méchantes heures à paffer par

les frequens ſujets qu'il luydon-

nede jalousie , fielle n'avoit la

prudence d'accommoder fon

cœur à laneceffité deſa fortune.

Ce n'eſt pas qu'il n'

dreffe

'aitdelaten-

&une confideration

toute particuliere pour elle ,

mais il ſe laiffe entraîner à un

penchant coquetqu'il ne ſcau-

roit'vaincre ,& quoy qu'il ne

foit pas fort jeune, il esttelle-

ment ne avec la Galanterie ,

qu'il n'apu s'en défaire par le

Sacrement. Il fautqu'ilvoye les
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Belles. H les régale , les mene à

la Comédie & à l'Opéra , leur

donnedes rétes ;& la fage маг-

quife ,qui ſçait combien l'éclat

eſtdangereux avec un mary fur

ces fortes de commerces , na

point trouvé de meilleur party à

prendre que celuydien plaifanı

ter,&de ſe divertir de ſes Ri-

vales,quandelleenpeutdécou-

vrir l'intrigue. Le Marquis , qui

commence déja à grifonner , a

fait habitude depuis peu avec

tune aimable Bretonne , qui eft

venue icy poursuivreun Procés

avecſonMary. LaBelle est une

de ces Femmes qui ne veulent

point eſtre aimées àpetit bruit,

qui trouvent delagloiredans le

fracas , & qui aimentmieux en-

tendre dire unpeu de mal d'el

les ,quede n'enpoint faire par-

ler. Elle n'est pas la ſeulede ce

W
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caractere , & nous en voyons .

tous lesjours quiſemettent peu

en peine du Qu'en dira-t-on

pourveu qu'ellesſe puiſſent ju-

ſtifieràelles-même du coſté de

leur vertu. Les apparences ſont

contreelles tant qu'il vous plai-

na,l'innocencedeleurs intrigues

eſtuntémoignage qui les fatis-

fait ,&n'ayant riende honteux

àfe reprocher, ellespretendent

que c'eſt une folie de s'aſſujet

tir à vivre ſelon le caprice des

Sots ,qui fans vouloir penetrer

les chofes, ne conſultent que

leurmalignitédans le jugement

qu'ils en font. Voilà l'humeur

delabelleBretonne. Le faſteluy

plaift , & elle ne haït pas les

Connoiſſancesd'éclat onabeau

en médire , il ſuffit qu'elle foir

contented'elle-meſme,pourne

pas renonceraux plaiſirs qu'elle
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s'en fait. Vne Viſite du grand

air la rejoüit ; &comme leMar-

quis fait affez bonne figure à la

Cour , elle s'accommoderoit

fortdes fiennes , fi enles faiſant

trop longues , il ne rompoit pas

les meſures qu'elle prend pour

ménager trois ou quatreProte-

ſtans dont elle aime àſe diver-

tir. Elle en a un Conſeiller ,un

autrede profeffionde Bel Efprit

(car il luy faut detout )& elle

trouvemoyen de rendre leurs

pretentions comptablesavec les

foins d'unEtranger,dontla fina-

ce & l'équipage luy font quel-

quefois d'un fortgrand fecours.

LeMary n'y trouve rien àdire.Il

aun Procés,qui luy tient plus an

cœur que ſa Femme. Les fortes

Sollicitations fontdes abondan -

cesde Droit , qui ne ſe doivent

jamais negliger ; & dequelque
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maniere que ce puiſſe eſtre,

quandonades lugesà faire voir,

il est bon de ſe faire desAmis.

Le Marquis n'eut pas veutrois

fois la Belle Bretonne , que la

Marquiſeſa femme en futaver-

tie. Ellevoulutvoir fi elle eſtoir

dignedes affiduitez defonMary,

ſe la fit montrer à l'Eglife , luy

trouvade laBeauté ,&jugeant

par les agrémens de ſaperſonne

que l'attachement du Marquis

pourroit avoirde la fuite,ellene

fongea plus qu'à sinformer à

fondde l'efprit & de la condui-

te de fa nouvelle Rivale. Elle

'n'eut pas de peine à découvrir

ſes habitudes. On luy nommma

fur tout l'Etranger,qui luy eſtoit

déja connu par la grandedé-

penfe , qu'on luy voyoit faire.

Cet éclairciſſement ne luy fuffit

pas. Elle pratiqua des Eſpions,

14
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qui la ſervirent fi fidellement,

qu'il ne ſe paſſoit plus rien chez

la belle Bretonne,dont elle n'eût

auſſi-tôt avis. Elle ſcavoit tou-

tes les Viſites que luy rendoit

fonMary,les heures qu'elle mé-

nageoit pour leConfeiller,& les

teſte-à-teſte que l'Etranger en

obtenoit. Sur ces lumieres elle

mouroitd'enviede trouver cette

Rivale en lieu où feignantdene

la point connoiſtre , elle puſt

luy rendre une partie du cha-

grin qu'elle luy cauſoit. L'occa-

fion s'en offritparune rencon-

tre fort inopinée. LaMarquiſe

ſçavoitque fon Mary avoit re-

tenu la Loge du Roy à l'Opéra,

quand ſes Efpions luy viennent

dire que la belle Bretonney al-

loit auſſi ,ſans qu'ils euſſent pû

découvrir avec qui. La Loge

loüée par leMarquisneluyper
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met point de douterque ce ne

foit elle qu'ily mene. Elleveut

eſtre témoin de ſes manieres

avec elle pendantce Divertiſſe -

ment. La choſe ne luy eſt pas

difficile. Elle prendunhabit ne-

gligé ;&avecuneſeule ſuivan-

te ,elle fe fait ouvrir les troiſie-

mes Loges ,oppoſées àcelle ou

devoit eſtre ſon Mary.. Elley

trouve un Laquais qui gardoit

desPlaces , reconnoiſt ſa livrée;

& s'imaginant qu'il y avoit de

l'Avanture,parce que la précau-

tionde les faire retenir au troi-

fiéme rang,eſtoit une marquede

Rédez-vous,elle prend les fien-

nes ſurleméme Banc,&obferve

avecgrand foin ceux qui vien

nent unmoment apresoccuper

les autres. C'eſtoit l'Etranger

avec une Dame , qui ayant ofté

deux ou trois fois ſonLoup,tant
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acauſe de l'obſcurité du lieu ,

que dans lapenſée qu'elle eût

que rien ne luy devoit eſtre ſuſ-

pect aux troiſiemes Loges , fit

connoiſtre àlaMarquiſe.qu'elle

avoit auprésd'elle cette meſme

Bretonne , pour quielle croyoit

que ſon Mary eût faitgarder la

Loge du Roy. L'occaſion eſtoit

trop favorable pour n'en pas

profiter. La Marquiſe demeure

maſquée, les laifle joüir quelque

moment du teſte-à-teſte ,&fe

metenfin adroitemet dela con-

verſation furdes matieres indif-

ferentes. On commenced'allu-

mer les chandelles , on ouvre

la Loge du Roy, le Marquisy

entre avec des Dames qu'il fait

placer ; & l'Etranger l'ayant

nommé d'abord , & adjoûte

qu'il falloit qu'il fuſt toûjours

avec les Belles , la Marquiſe
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prend la parole , & dit qu'il y .

auroit dequoy faire unVolume

de ſes differentes intriguesd'A-

mour, fi on les ſçavoit auſſi par-

ticulierement qu'elle. En mef-

me temps elle commence l'Hi-

ſtoire de deux ou trois Fem-

mes, que labelle Bretonnen'é-

toit pas fâchée d'écouter , s'i-

maginant qu'elle ne viendroit

pasjuſqu'àelle,ouque du moins

elle ne parleroit que de quel-

ques Viſites , qui ne devoient

pas avoir fait grand bruit dans

le monde. Cependant laMar-

quiſe qui avoit ſon but , la vo-

yant rire de quelque Avantu-

re de fon Mary: ce qu'ilya de

plaifant ,pourſuit-elle , c'eſt que

le bon Marquis , qui donne à

tout,aquité la Cour pourla Pro-

vince ; c'eſt àdire qu'il fait pre-

fentemet ſon quartier chezMa-
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dame de ***. C'eſt une Breton-

ne qui a des Amans de toute

eſpece , qui les ménage tous àla

fois,& qui entr'autres fait fa

Dupe d'un Etranger , qu'on

tient d'ailleurs honneſte Hom

me ,& quimerireroit biende ne

pas mettre , comme il fait , ſa

tendreſſe à fonds perdu avec

uneBelle , qui en aimant d'au-

tresqueluy,nele confidereque

pourladépenſe qu'il faitauprés

d'elle. La Bretonne deſeſperée
de ce commencement inter-

rompt la marquiſe ,& tâche à

tourner lediſcours ſur l'Opéra.

Mais elle abeau faire, l'Etranger

qui eſt bien-aiſede s'éclaircirde

cequile regarde,la priede con-

tinuer , & malgré les interru-

ptions de ſaRivale,la marquiſe

informée de toute ſa conduite

par ſes Eſpions , n'oublie rien

د
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decequiluy eſt arrivé. L'Etran

gerconnoîtparlàque quand el-

le a quelquefois refusé de paf-

ſer l'apreſdînée avec luy , c'eſt

parce qu'elle l'avoit déja promi-

ſe àunautre,& qu'elle neluyeſt

venuë parler depuis huit jours

dans ſonAnti-chambre,d'où el-

le avoitgrandhaſte de le conge-

dier, que pour l'empeſcher de

voir qu'elle dînoit teſte-à-teſte

avec le marquis en l'abſence de

ſon Mary. Toutes ces particula-

ritez mettent la Bretonne dans

la derniere ſurpriſe , elle croit

que le lieu où ils font , donne

l'eſprit de Prophetie ou de Re-

velation ; & l'Opéra commen-

çant , elle feint de l'écouter ,

mais apparemment elle n'eſtoit

pas fort en eftat dejuger de la

bonté de la muſique. La Mar-

quiſe fort contente du rôle qu'-

elle
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elle avoit joué , s'échapa avant

la fin du cinquiéme Acte. Il eſt

à croire que l'Etranger,qui étoit

demeuré fort réveurdepuisl'ine

ſtruction qu'ilavoit reçeu,ditde

bonnes choſes à la Bretonne

aprés le départ de la marquiſe.

On a ſçeu depuis, qu'ils avoient

rompu enſemble , & voila com--

me quelquefois un Rendez-

vous de teſte à teſte produn des

effets tous contraires à cequ'on

s'en promet.

Le Roy en partant de Cam-

braypourDunkerque , nomma

Mr le Duc de CréquiAmbaſſa-

deur Extraordinaire auprés de

SaMajeſte Britannique ,laquel-

le enmeſme temps fit choix de

Monfieur le Comte de Sunder-

land, pourvenir en France avec

la meſme qualité. De ſembla-

bles Ceremonies ſe pratiquent

Tome IV. F
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ordinairement entre les Roys,

lors qu'ils viſitent leurs Fron-

tieres , & qu'ils approchent de

cellesde leursVoiſins.Vousſca-

vez, Madamedequellemaniere

M.leDucdeCrequi ſoûtientde

pareilsEmplois . il a de l'eſprit,

de la prudence , & un air de

grandeurquin'eſt meſlé quede

la fierté neceſſaire aux Perfon-

nes de fa Naiſſance, Monfieur

le Comte de Sunderland eſt

jeune encor , mais il entend

tres-bien les Affaires ; & ceux

qui connoiſſent ſon merite l'e.

ſtiment infiniment. Monfieur le

Ducd'York envoya auſſi le mi-

ford Duras pour faire compli-

ment à Sa Majeſté. Il eſt de la

Maiſon de Duras, Frere duDuc

de ce Nom , & deMonfieur le

Marefchal de Lorge. Son me-

rite & ſa valeur l'ont fait efti-
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merduRoy d'Angleterre , qui

Juy a donné desEmplois dignes

de fa Naiſſance pour le retenir

dans ſaCour.

LeRoy aprés avoir viſité les

Places maritimes , revintàSaint

Omer. Il rencontra en Bataille

auprés de la Ville le Regiment

des Dragons Dauphins, à la tê-

teduquel il fut ſalué par m' le

Duc d'Elbeuf,commeGouver-

neur de la Province, & par Mr

le Comte de Longueval , qui

eſtoit accompagné dedeuxRe-

gimensdeCavalerie. Sa majeſté

demandaàvoir laTranchée qui

eſtoitdu coſtéde la Porte-Neu-

ve , & aprés l'avoir viſitée, de-

puis la teſte juſqu'à la queue,

Elle alla en ſuite auFortde faint

Michel , qui eſt à la portée du

CanondelaVille. Elle le trou-

va admirable,tant pour ſa beati

Fij
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té , que pour ſes Fortifications.

Ce Pofte contient cinq cens

Hommes deGarniſon. Le Roy

en retournant à la Porte de la

Ville, viſita tous les Dehors , &

da Contreſcarpetres-bien palif-

fadee,&accompagnée de belles

&fortes Redoutes,qui auroient

rendu l'abord du Foffe impre-

nable, fi la Place avoit eſté at-

taquée par des Commandans

moins hardis ,& par des Soldats

moins accoûtumez à vaincre.

LeRoy en continuant ſa Viſite,

raiſonnoit fur les endroits les

mieux fortifiez , d'une maniere

qui le faifoit admirer de tous

ceux qui l'écoutoient. Sa Ma-

jeſté fut haranguée à la Porte

de la Ville par l'Abbé de Clair-

marets , &en ſuite par tous les

Magiſtrats , qui furent charmez

deI obligeante reception que ce
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Prince leur fit. Quoy que la

pluye , qui n'avoit point ceſſe

depuis long-temps , continuât

toûjours , il monta ſur le Ram-

part , accompagné de Monfieur

le marefchal dela Fenillade, de

Monfieur de Louvois , de Mon-

fieur de SaintGeniés,& detres

peudeſuite , ayantdonnéordre

àtous fes Gardes de l'attendre

àl'entréede la Porte. Sa Majefté

le viſitad'unbout àl'autre juf-

qu'aux moindres endroits. Elle

en admira non ſeulement la

beauté , mais la regularité des

Fortifications qui font au deſſus

desDemy- lunes,doubles & fre-

quentes. Les Foffez luy paru-

rent d'une prodigieuſegradeur.

Ils font environnez de Canaux

&de marais d'une tres-grande

étenduë, qui rendentles envi-

ronsde laPlace inacceffibles. Le

Fiij
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Roy , qui eftoit montépar la

droite,vintdécendrepar lagau-

che, au même endroitduRem-

part , qui adumoinsune lieuë

de circonference. Sa majesté en-

tra dans la Ville tofijours àChe-

val , accompagnéedeMonfieur

&detoute laCour,& fuiviede

ſesGardes, les ruës eftantbor-

dées des Troupes de laGarni-

fon. LesDames eſtoientaux fe-

neftres tres- parées , & mar-

quoient beaucoup de jove de

voir Sa Majefté,qui lesfaliatou-

tes malgré lapluye continuelle.

LePeuple rempliffoit lesRem-

parts,&eftoitenconfufiondans

lesPlaces publiques , & à l'en-

trée des Ruës de traverſe. Les

uns crioient Vive leRoy, lesau

tresViveleRoyde France,&&d'au-

tres le Roy Loüis &noftre bon Roy.

Le lendemain ce Prince s'occu-
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pa tout le jour àviſiter les beaux

endroits & les Forts , qui font

hors de S. Omer. Il alla voir les

les flotantes,& le FortdesVa-

ches,dont la priſe afort contri-

buéàla réductionde laVille. Ie

vous ay fait le détail de cette

merveilleuſe action , dont Sa

Majeſté loüa la vigueur. Elle

dit beaucoup de choſes obli-

geantes àM leComte de Lon-

gueval ; & il fut lotie de toute

la Cour, qui parla auſſi fort ava-

rageuſement de tout le Corps

desDragonsDauphins. LeRoy

n'ayant plus rien à voir dans

Saint Omer , en partit pourviſi-

ter les autres Places ,& conti-

nua à prendre beaucoup de fa-

rigues,pendantque les Troupes

qu'il avoit fait mettre en Quar-

tier de rafraichiſſement ſe repo-

ſoient. J'ay oublié à vous dire,

Fiiij
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en vous parlant du Siege de

S. Omer , qu'on ne peut mieux

ſervir le Royqu'a fait Monfieur

le Duc d'Aumont. Il y mena,

malgré les mauvais chemins ,

toutes les Milices du Boulon-

nois avec une diligence incon-

cevable : Elles furent utiles à

beaucoup de choſes ,& il feroit

difficile d'en trouver des meil-

leures dans le Royaume.

Je croy devoir vous avertir

(&vous ferez ſans doute bien-

aiſe de l'apprendre ) que quand

leCourierde Flandre , qui por-

toit àDom Jüan la Nouvellede

nos Conqueftes , arriva à Ma-

drid, la plufpart de grands Sei-

gneurs de la Cour ſe rendirent

chez ce Prince pour ſçavoir le

fuccésde nos Siéges. Il ne tarda

gueres à fatisfaire leur curiofité;

&s'imaginant bien que des Ex-
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ploits fi furprenants ne pour-

roient eſtre long-temps cachez,

quelqueprécautionque l'onprit

pouren dérober la connoiffance

auxPeuples , il fortitdeſonCa-

binet , & dit à tous ceux qui

eſtoientdans fonAntichambre.

Que lemalestoit trop grand pour

Le diffimuler ; Que trois de leurs

meilleures Places venoient d'estre

priſes , & quele Prince d'Orange

avoit perdu une Bataille. Vn

Grandd'Eſpagne repartit auffi-

toſt,Que l'EtoileduRoyde Fran-

ce alloit bien vite. Dites fesforces

SavaleurréponditDomJian:

Etavoüez avecmoy,continia ce

Prince, que la Fortune estinsepa-

rabte deforgrand merite.Avoüez

à votretour,Madame,queDom

Hian a rendu juftice auRoy,&

que lors que la verité force un

Ennemy à faire l'Eloge de fon

Fv
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Vainqueur, ony doit adjoûter

plusdefoyqu'a toutesles loüan-

gesqui peuvent eftre foupçon-

néesde flaterie..

LeRoy ayant fait raffembler

fonArméede Flandre , en fit la

reveuë pendant trois jours;&

quoy qu'elle euſt pris trois des

plus fortes Places de l'Europe..

& donné une Bataille,elle ſe

trouva encor de quatre-vingt

feize Efcadrons , & de trente

huit Bataillons , compoſez de

tres-bellesTroupes. SaMajesté,

qui n'ignore le merite d'aucun

de fes.Officiers , a donné la

Charge de Cornetedes Mouf-.

quetaires de la premiere Com-

pagnie,qui vaquoitpar lamort

deMonfieurdeMoiflac,àMon

heurdeMonpapou, Lieutenant

aux Gardes , c'eſt' un fort hon-

nêteHomme .&quis'eſt toû
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jours fait aimer par tout où ila

ſervy.

Elle a auſſi fait connoiſtre

la fatisfaction qu'elle avoit re-

ceuëdes ſervices de Monfieurle

1 ChevalierdeTauriac, en le

fant Enſeigne desGens-d'armes

Efcoffois.

Monfieur Courtin , Confeil-

lerd'Estat,& Ambaſſadeurpour

SaMajesté en Angleterre , a eu

congé de venir icy ,àcauſe de

fon indifpofition. Il a rendudes

fervices importans en pluſieurs

grandesAmbaſſades. Ila eſté en

Suede , & on l'avoitdéja envo-

yé en Angleterre avec M de

Verneüil. Il a eſté auſſiemployé

en Allemagne & en Flandre ,

pour travailler au Reglement

des Limites , avant ſon Ambaf

fade d'Angleterreoù il eſt encor.

Il s'estoit trouvé aux Conferen

Fvj
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ces de la Paix à Cologne avec

Monfieur le Duc de Chaunes,

& Monfieur de Barillon , qui

vient deſtre choiſi pour aller

occuper ſa place auprés de Sa

Majesté Britannique.Leur eſprit

a confirmé ce qu'on a veu de

tout temps , en faiſant connoi-

ſtre que les gens de Robe ne

fontpas moins capables degran-

des Ambaſſades , que ceux.

d'Epée..

Avant que le Roy euſt quité

la Frontiere , il avoit nommé

Monfieur l'Abbé de Maupeou,

Fils du Prefidentde ceNom , &

Parent de m' de Pompone , au

Doyenné de S. Quentin ; &

ayant ſceu que cette Nomina-

tion appartenoit au Chapitre , il

voulut laiſſer aux Chanoines

l'entiere libertéde leurs Droits.

Ils s'aſſemblerent , & ne trou
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vant pas un plus digne Sujer

pour en faire leur Doyen ,que

la perſonne de Monfieur l'Ab-

bé de Maupeou , toutes leurs

ej voix ſe réünirent à celle de Sa

- Majefté.
Meffieurs les Premiers Prefi-

densdes Compagnies Souverai

nes ont faitComplimentauRoy

à ſon retour, fur fes nouvelles

Conqueſtes. Ils ont eſté con-

duits avec les Ceremonies ac

coûtumées. M de Lamoignon a

- parlé pour le Parlement, mon

fieur Nicolaï pour la Chambre

des Comptes, Monfieur leCa-

mus pour laCourdes Aydes ,&

Monfieur deChauvry pour celle

des monno'es. Monfieurde Po

mereüil a fait fon Compliment

aunomdelaVille ,& Monfieur

le Preſident Barentin pour le

GrandConfeil.Vousmediſpen
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ferez , madame , d'entrer dans

un plus grand détail fur cetAr-

ticle. Vous pouvez croite qu'il

s'eſt dit debelles choſes furune

matiere qui en fournittant. Le

Nonce de Sa Sainteté , & меб-

fieurs les Ambaſſadeurs de Ve-

niſe & de Savoye ontauffi fait

leurs Complimens àSa Majesté,

fur lemeſme ſujet, avec ladeli-

cateffequi eſt ſi naturelle à ceux

de cette Nation. Vous pouvez

oroire , madame , que l'Acadé-

mie Françoiſe n'a pas manqué

de s'acquiter auffi de cedevoir.

Monfieur Quinault , Directeur

de la Compagnie , porta la pa

role,accompagnédes Perſonnes

duplushaut rangqu'ily aitdans

eet IlluſtreCorps. м le marquis

Dangeau ,qui en eft , les traita

enſuite avecune magnificence

quinefurpritpoint , parce qu'el
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le luy eſt ordinaire. Je ne vous

dis riendu fuccés qu'eut cettes

Harangue , j'eſpere vousen en-

tretenir amplement une autre-

fois..

Monfieur le Duc du Maynee

partit ces jours paffez pour aller

prendre les Eaux de Barrege,

par l'Avis de Monfieur Fagon,

quipaſſe pourundesplus habi-

les medecins ,que nous ayons ,

&quiconnoît lemieux les Sim--

ples. Ces Eaux avoient com-

mencé àfoulager ce jeunePrin--

cedés l'année derniere. Onne

peut avoir plus d'eſpritpour fona

age. Il adujugement,delaviva.

cité,du feu ,&des repartiesad--

mirables. Voicy des Vers qui

ontefte faits furfon départ , par

M. le PreſidentNicole , à qui les

agreables Traductions qu'il a

donné au Publicde nos Poëtes
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les plus Galans ,ontacquis tant

d'eſtime&de reputation. Il fait

parler Clagny , maiſon de Plai-

fance , où M. le Ducdu mayne

vaſedivertirquelquefois.

CLAGNY,

A MONSEIGNEVR

LE DUC DU MAYNE ,

Q

Sur ſonVoyagede Barrege.

noy !vousm'abandonnez, Sans

flater mapeine

Vous meditez , monPrince , uneabfen-

ceinhumaine?

Vouspartezde Clagny,quand la fai-

fon des fleurs

Vient émailler ces lieux de leurs vives

couleurs:

Youspartezde Clagny ,lors qu'avecle

Zephire
A
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Florey vient établir son agreable Em-

pire,

Qui vous trouvant abfent de ce char-

mantséjour ,

Va faire lure ailleurs les pompes deſa
Cour.

Déja mes Orangers , retirez de leur

ferre ,

Quid'unvert d'émeraude enrichiſſoient

laterre

Tristede cedépartqu'ilsn'ont pupréf-

Sentir ,

De leurs fombres Palais ont regret de

fortir :

Leurcouleurse dément , & leur feüille

moinsverte ,

Marque affezladouleur de leur ſenſible

perte;

Leur odeurestfansforce , & leursfruits

paliſſans

Demeurent ſans éclat ſur leurs troncs

languiſſans

Que Barrege est heureux ! que je luy

-porteenvie!

Hme vole des jours de vostre illuftre

vie
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Etquoyque ce larcin medonne de l'en-

nuy ,

Ie n'ose en soupirer , ny me plaindrede

luy ,

Leſujet qui le cause,&qui fait cette

absence,

Pour n'y pas consentir m'est de trop

d'importance ,

Etle dernier fuccezque fes eaux ont

produit,

Avectrop de bonheurm'en ontfaitvoir

lefruit.

Et bien réſolvons-nous,donnonsnostre

fuffrage,

Confentons ſans chagrin àcet heureux

voyage;

Mais,mon Prince,du moinsbaſtezvo

ſtre retour ,

Rendez-mey promptement l'Obiet de

mon amour ,

Rendez-moymon Héros, &calmezma

tristeſſe ;

Ramenezà Clagny toute nostre alle-

greffe

Revenezpour me plaire&pourplaire

auxbeaux yeux

1

DelaDivinitéquipreſide en ces lieux.
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Je vous envoye le Sonnet par

Echo dont on vous a parlé ,&

qu'on appelle le Sonnet desqua-

torze Autheurs. Il eſt adreſſfé à

quelque Abſentquidoit eftrede

Gascogne, &apparement la clef

ne s'enpeut trouver que dans le

quartier de Clery.

* NUIn'a depuis trois mois anquay
tierdeClery Ry

Chacun às'exempter defrias&dedé

pense , Penfe

Irisà ton ennuy prenddepuis tondé

part Part,

Peut-on voirun Deftin àquipourtoy

foûpire; Pire

Leſçaybienqu'il faudroit un femblable

mytere و

Mais pour se retenir on feroit un

effort Fort

Etde plus un Gaſcon ,qui ne tientdu

vulgaire , Guere,

Aimeces bruitsflateurs , &n'en prend

de chagrin , Grain..
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Amour fous d'autres Loiss le Pfalmi

fted'Orange Range

Phebus hors du Quartier va prendre

fortſouvent Vent,

LaFemmed'Alcidon estoit pour l'Hy-

menée Néc.

LeTreſorier Tirfisdroitàl'argent com-

ptant, Tend,

On prend l'air à Viry pendant que la
verdure Dure;

Pourt'en apprendreplus , il faudroit te

pouvoir Voir

Je paſſe à l'Article que vous
m'avez demandé deM² le Ma-

reſchal , Duc de Vivonne ; &

puis quevous vous intereſſez fr

fortdans ce qui le regarde , je

vous écriray ce quien eſt venu

àma connoiſſance. Les Secours

que le Roy luy a envoyez de

François &de Suiffes, font, dit-

en,arrivez & ſe mettront bien-
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toſt en estat d'executer les Pro-

jets qu'il à faits , pour affermir

l'authorité du Roydans la Sici-

le ,& étendre ſes Conqueſtes.

Vous ſçavez, Madame , que ce

Sage Vice-Roy a eſté obligé de

mettre enGarniſondans lesPla-

ces qu'il conquit l'année der-

niere ,une partie des Troupes

quiluy reſtoient,& qu'il en faut

toûjoursun nombre confidera-

ble dans Meſſine , où les Efpa-

gnols confervent des intelligen-

ces& font continuellement des

entrepriſespourtafcher à ébran-

ler la conftance des Meſſinois.

Vous ne ſçauriez croire l'affe-

Etionque ces Peuples ont pour

M le Marefchal de Vivonne.

Elle est telle qu'on peut dire

qu'elle ne contribuë pas peu àla

conſervation de l'authorité du

Royen cesPayslà. On confide
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reen luy une bonté extraordi-

naire , une affabilité où les Ef-

pagnols n'avoient jamaisaccoû-

tumé les Siciliens , une juſtice

que rien ne ſçauroit corrompre,

undes-intereſſementdont il ne

peut étre affez loüé. Ces nou-

veauxSujetsde la Franceontad-

miré comme nous ſa Valeur ,

quand ils l'ont veu arriver chez

eux dans l'extremité où ils

eſtoient réduits , en leur portant

l'abondance , apres avoir défait

les Ennemis dans un Combat

inégal. Ils ont eſté entretenus

dans cetteopinionparla refolu-

tion qu'il avoit faite ,d'entre-

prendre ſur l'Armée Navaledes

Eſpagnols dans le Port deNa-

ples. Elle ne trouva d'obstacle

queparl'impoſſibilé qui s'y ren-

contra,quandon fut fur lepoint

de l'executer. Il eſtoit difficile



GALAN T.
143

que M de Vivonne n'acquiſt

pas leur amitié,par les ſoins con-

tinuels qu'il avoit de leur faire

venir des vivres &de faire des

priſes confiderables fur leurs

Ennemis , pour ramener chez

eux l'abondancedans un temps,

où ils eſtoientprivez de tousles

Secours de leurs Païs. La con-

fiance qu'ils avoient en luy,pa-

rut particulierement , lors qu'il

voulut aller à cette grandeEx-

pedition ,où M² du Queſne dé-

fit l'Armée ennemie , comman-

dée parlefameux AdmiralRüy-

ter. Ifmodera l'envie qu'il avoit

d'acquerir de lagloire, dans un

Combat , où il devoit avoir le

premier Commandement , pour

Te rendre à l'amourde cesPeu-

ples, qui deſeſperoient de leur

confervation, s'ils laiſſoient éloi-

gner celuy qu'ils regardoient
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comme leur Pere. Apres le gain

de la Bataille , où i² duQueſne

fit de fi belles choſes,&où tous

lesCommandans ſe ſignalerent,

nôtre ArméeNavale fut obligée

deſe retirer en Provence , tant

pour faire radouber les Vaif-

ſeaux, que pour prendredes Vi-

vres , qui pouvoient manquer.

Alors M le Mareſchal de Vi-

vonne confiderant qu'il en re-

ſtoit fort peu dans Meſſine , &

qu'il n'y avoit pas de ſeureté

pour le paſſage de M de Châ-

teau-renaud,qui venoitde Fran-

ce avec unConvoy; parce que

les Ennemis ,qui n'avoient pas

tant de chemin à faire,ſeroient

toûjours en eſtat de luyempef-

cher l'entrée du Phare , il con-

clut la fameuſe Expedition de

Palerme,dont vousſçavez le dé-

tail , malgré les oppoſitions de

quel

:
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et

:

quelques-uns qui voyoient le

danger plus grand que luy , ou

qui n'avoient pas tant d'ardeur

pour la gloire. Les chofes luy

réüffirent comme il l'avoit eſpe-

ré , leConvoy arriva heureuſe-

ment, les Ennemis firent une

perte dont ils n'avoient point

encore veud'exemple, & noftre

Mareſchalretourna triomphant

dans Meſſine. L'amour des

Peuplesredoubla pourluy,com-

me il redoubla ſes ſoins pour les

conſerver ; il découvrit beau-

coupde Conjurations ,& meme

contre ſa vie; il ne prit cepen-

dant de precaution , que pour

empeſcher les, entrepriſes des

Ennemis ſur les nouveaux Su-

jets d'un Roy,que ceux qui le

connoiſſent , ſçavent qu'il aime

uniquement,& pourqui il ſacri-

fieroit de bon cœur toutes cho-

: Tome IV. G
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faut

ſes. Ainſi quelque paffion qu'il

aitpourlagloire,ellen'approche

point de l'amour qu'il a pour le

Royfon Maiſtre. Vous croyez

bien , Madame , que pour faire

tout ce qu'on en publie , il ne

pas qu'il dorme toûjours,

comme veulent faire croire les

Ennemis dans leurs Gazettes;

maisilfe donne fi peu de peine

pour avoir des Gens qui faffent

courirde luy des bruits avanta-

geux, qu'il ne faut pas s'étonner

s'il s'en répand quelquefois

d'autresqui trouvét de la créan-

ce patmy les gens, qui ne con-

noiffent pas cet Illuftre Gene-

ral, mais cela est bien-toſt de-

truit par la force de la verité;

&tout l'artifice de ſes envieux,

dontles Perfonnes , comme luy,

ne manquent jamais , ne peut

rien contre la reputation , que

ſes belles actions luy ont acqui-
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de

k

es

t

fe. La priſe d'Agoufte&de tant

dePlaces qui fortifient le party

des Meſſinois, renverſe tout ce

qu'on peut inventer , pour ob-

ſourcir l'éclatde ſa gloire. Il ne

la veut devoir qu'aux ſervices

qu'il rend àſon Prince ,& il en

laiſſe le ſoinàceuxqui écrivent

les Evenemens de

fe

ce

Siecle,ſans TRE

mettre en peine d'avoir des

Prôneursà la Cours. Ie ne vous

dis rien de la grande Action de

Palerme. Vous la ſçavez ; mais

vous ne ſçavez peut-eſtre pas

que le bruit qu'elle fit chez les

Tures , y porta tant de terreur,

qu'ilsredoublerentlesGarniſons

de toutes les Places maritimes

qu'ils ontde ce coſté-là.

Les belles choſes eſtant bel-

lesentouttemps, je neveux pas

differer à vous faire partd'une

Elegie qui vient de m'eſtre re-

Gij
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miſeentre les mains , quoyqu'il

y ait déja trois ou quatre ans

qu'elle foit faite. Ie ſçay que

l'Academie l'a fort eſtimée. Elle

eſt deMonfieur le Ducde Saint

Aignan , & je ne doute pas que

ſes Vers nevous plaiſent autant

qu'a fait ſa Proſe dans les Let-

tresqu'il a écrites auRoy ſur ſes

Conqueſtes. Il fit ceux-cy dans

uneMaiſon deCampagne pro-

che du Havre , ſur une affaire

particulierequiluy arriva. On a

eu peine à les recouvrer , paree

qu'ayant brûlé preſque tous ſes

Ouvrages, onn'a pû conſerver

queceuxqu'on a trouvémoyen

deluydéroberen les copiant.

D

ELEGI Ε.

Vgrandmonde&dubruit l'ame

penSatisfaire,

Pourtrouverdureposjecherche une re-
traite,
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Etfortant dela Ville apres cent maux

Soufferts,

Ie viens chercher du Bec les aimables

Deserts..

CeSéjour agréable encorqu'ilfoit cham-

pestre,

Ne fert que rarement à son illustre

Maistre,

Et l'obligeant Emire en tous lieux re-

veré

AmaBarque agitéeoffre unPortaſſuré.

Trompeuse ambition ! Grandeur imagi-

naire!

Qu'en vous lebien est rare&le mal

ordinaire!

Queleplus inſenſible&le mieuxpre-

paré,

Boit chez vous de Poison dans un Vase

doré !

Qu'unefoule importune auſeul gain at-

tachée ,

Sous un fasteapparent tient defraude

cachée!

Que les fermes Amisfe trouvent peu

Souvent !

Qu'on barit des projets sur un fable

mouvant!

Gij
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Etqu'heureux est celuy , dont l'adroite

Science

Sçaitjoindre leſecret avecladéfiance

Apeude vrais Amis qui ſçait se re-

trancher ,

Qui garde bien te nombre &n'en va

point chercher,

Et qui ſur l'apparence enfin iamaisne

-fonde

La folle opinion de plaire à tout le
monde!

Onferoit unprodige en vertus achevé.

Qu'onseroit vicieux,pour un goust dé-

pravé,

L'onavencomparer l'honneur à l'arti

fice,

Les liberalitezà l'infame avarice,

La douceur à l'aigreur , l'orgueil àla

bonté,

Aux laſches actions la generosité,

Lemodeste à celuy, qui fait le necef

faire,

Et l'amelaplusfourbe, au cœur leplus:

fincere .

Cependantdumensonge, infamesArti-

fans

VnMonstre vous devore , &fait des

Partisans,
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Voit dans ſes interests ceux qu'il rend

miserables ,

Etdesplus oppreſſez fait les plusfavo
rables.

On vanteſa conduite , on vanteſon ef-

prit,

On n'oſe contredire àtout ce qu'il écrit,

ar tout desL'Amour

efolaves

de l'interest faitpar to

Et regnequelquefois dans les cœurs les

plusbraves.

Al'éclatde la gloire on prefere lebien,

Et pour en acquerir les Crimes nefont
rien.

Quels divers embarras ne m'a-t-on

pointfait naiſtre !

Combien , où je commande ay-je ven

plusd'unMaistre ?

D'un Royvictorieux la iuste autorités

Apeineapûfléchir un Suiet irrité;

Ceux que i'aimois le mieux , emportez

par la brigue,

Ont- ils à ce Torrent opposé quelque

Digue!

LaGloirequi m'afait un grand Corps

effembler
....

Giij
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Contre les Ennemis qui voudroient nous

troubler,

Mapreste des Lauriers dans une vaste

Plaine,

Etjevois dansla Ville une Palme in-

certaine.

Vn indigne Ennemy , qui fort de fon
devoir,

Songeàme faire teste , &nesefaitpas

voir,

Devient l'injuste Chefd'une infameCa-

bale ,

Trouvedes Courtiſansſans partirdeſa

Salle ,

Etdansſes noirs deſſeins doit estre sa-

tisfait

D'avoir ofé combatre , encor qu'il soit

défait.

Ilme forceàrougir lors que je le fur-

monte ,

Au plusfort de ma gloire il me couvre

dehonte,

Et donne par caprice en cette occafion,

Au Vainqueur & Vaincu mesme con-

fusion.

Ab !que de mon dépit la juste vian

lence .D
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Maisle Roy nous l'ordonne,imposons-

nousfilence ,

Mon cœur,ilfaut donnerencesfacheux

momens,

Au plus grand des Mortels tous nos

reffentimens.

Opaisible retraite ? aimable folitude ?

Qui des plus fortunez charmez l'in-

quietude , :

M'arrachantauxplaiſirs que vouspou-
vezdonner:

Ah!que j'ay deregret devous aban-

donner,

De preferer au mien l'avantage des
autres ,

Etnevoirde long-temps des lieuxcom-

melesvostres!..

Mais deux joursfans agirmefontà re-

gretter,
4

Etcetemps,àmon gré ,nese peut ra-
chetera

Pourrons- nous bien changer dans ma

plainte inutile,

L'innocence des Champs auxfracas de .
la Ville ?

De cent Beautez en vain on vante les

appas,

Gv
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Moncœur nepeut aimer cequ'il n'estin

me pas:

Commeil ne fut jamais capablede foi-

bleffe ,

Un effort genereuxrompt le trait qui le

bleffe ,

Etpenchant vers laGloire

plusqu'àiny.

n'estant

Ilpeuthairdemain,ce qu'il aime au-

jourd'huy ;

Mais pour vos beaux Deferts , iln'en

estpas demefme,

Pastre repos flateur donne un plaifir

extrême

Sans Iris,fans mon Maistre, ôSejour

fortuné.

Vousauriez tout lecœurque je leur ay

donné

Le quitte donc l'émail de vos vertes.

Prairies,

Et tout. ce qui flatoit mes douces ré

veries:

Allons tendre les bras à nos illustres

fers,

Allons-nous redonner au Grand Roy

que jefers
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Obſerverles proiets d'une fouleimpor-

tune,

Ettrouver des plaisirs dansma noble

infortune int

Maisilfaut bienpenser àce que nous

ferons,

Regler nos sentimens par ce que nous

Sçaurons , 5

Et fuivant les conseils que la raison

inspire,

Koir,écouterbeaucoup , agir&nevien
dire

L'illustre Duc , qui a fait ces

Vers, eft retourné,depuis peu

dans ſonGouvernement, pour

appliquer ſes foins à ce qui re-

garde le ſervice duRoy avec le

meſme zele qu'il a fait les an

nées dernieres.Cen'eſt pasqu'il

ne donne de fi bons ordres en

fon abſence qu'il ne ſoit diffis

cile que des Ennemis tirent a-

vantagede fon éloignement; &

vousl'allez voir , Madame , par

Articlequi fuit.ny và mìn

F

Gvj
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Iln'y apas long-temps qu'un

Capre Oftendois attaqua prés

des Coſtes du Havre de Grace,

&dans ceCouvernement,deux

Barques Marchandes de Diep-

pe, qu'il auroit priſes indubita-

blement , fi.M de Benouville ,

Capitaine de laCoſte , ne s'yfut

promptement& vigoureuſemét

oppoſe avec les Habitans qui

font fous fa charge. Le Capre

aprés avoir abadonnédeuxBar-

ques , les attaqua une féconde

fois plus présduHavre, fotus la

Capitainerie de MideCauville,

qui fit lameſime choſe antre

pouffantleditCapre, quiſe ret

tira fans rien tenter davantage,

après avoir tiré plus de trente

coups deCanons&&force coups

de Moufquets. Getix qui font

fous lacharge de MileDuode

Saint Aignan , imitenpaver tant
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de bon-heur & d'empreſſement

fon zele & fa vigilance pour le

fervice duRoy,qu'il n'a pas eſté

poſſible aux Ennemis , depuis la

Declaration de la Guerre juf-

ques à preſent , de réüffir dans

aucunedetoutes les entrepriſes

qu'ils ontfaites fur lesCoftes de
fonGouvernement.

Y
O

Jallois fermer ma Lettre, lors

quejayreceu lavoſtre l'avouë.

qu'elle m'embaraffe' , & ilvous

fera aiſé de le connoiſtre, puif-

que j'avois paffé legerementfur

Article que vous me deman-

dez. Je ne fuis point ſurpris que

les Harangues qui ont esté fai-

tes au Roy à fon retour par

Meffieurs les Premiers Prefi-

dens ayent fait affez de bruit,

pour vous infpirer la curiofité

d'enſçavoir les principales pen-

fées mais quandvous m'ordon-
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nez de la fatisfaire , je ne vous

déguiſe pointqueje ne ſçay pas

où m'y prendre : car que vous

puis-je dire làdeſſus qui appro-

che de la beauté de ceque vous

me demandez Vous ſçavez ,

Madame , que les plus beaux

endroits d'un Ouvrage paroif-

ſent toûjours moins en fragmés,

que lors qu'ils font placez où ils

doivent eſtre; cequi les devan-

ce ou ce qui les fuit , leurdonne

ſouvent des graces qu'ils n'au-

roient pas fans cela ,& toutce

que l'on endit lors qu'on ne les

fait pas voir de fuite eft toû

jours infiniment au deſſous de

ce qu'il feroitdans le corps en-

tier de l'Ouvrage, le defere

pourtant trop à vos ſentimeris,

pour ne pas faire dés aujour-

d'huyunepartie de cequevous

ſouhaitezJewaydonavonsdire



GALANT. 159

ce que je ſçaydedeuxHaran-

gues ſeulement , en attendant

que je puiſſe m'informer plus

particulierement des autres. Le

commence par celle de Mon-

fieur le Prefident Nicolaï ;& ce

que je prétens vous en dire,

n'eſt ny ſa Harangue , ny un

Extrait,ny meſmeun fragment,

c'eſt moins que tour cela , & il

ne doit ſervir qu'à vous faire

concevoir une legere idée de

quelques-unes de ſes penſées..

Il a dit au Roy , en parlantde

Valenciennes, qu'on ne pouvoit

affez admirer qu'il euſt pris en

fi peu de jours une des plus

grandesVilles, qui pût marquer

Lapuiſſance deſesEnnemis:une

Villevaſte parſon étenduë , fie-

redeſes Privileges, orgueilleuſe

par ſes Boulevarts , forte par la

valeur & le nombre de ſes Ci
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toyens , fameuſe par fon Com-

merce , & redoutable par nos

pertes. Il a adjoûté à tout cela

qu'on ſçavoit affez de quelle

forte le Roy s'eſtoit rendu maî-

tre de cette puiſſante Place , &

que de lamaniere que les cho-

fes s'eſtoient paffées,on nepour-

voittrop loüer lagrande bonté,

& la prudence de Sa Majesté,

qui par un ſeulmot de ſabou-

che avoit defendu cette Ville

du plus grand malheur qu'elle

puſt craindre,& dont ellen'a-

voit pû eſtre garantie par un

millionde bras , & par tant de

Princes intereſſez à ſa défenſe.

Il a fait voir encor qu'on avoit

adimiré fur tout , que dans un

temps où l'on ne pouvoit faire

'un pas dans l'Europe ſans trou-

verquelque Ennemyde la Fra-

ce,leRoyavoireõquis trois Pla-
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cesdontlaforcen'étoitque trop

connuë ,& que s'il avoit trouvé

des Ennemis, il ſembloirque ce

n'euſt eſté que pour ſervir de

matiere àfon triomphe ; Qu'on

lui avoit veu fecourir parſa pru-

dence & par une prevoyance

merveilleufe, les lieux, où if ne

pouvoitſetrouver enPerſonne,

eny envoyant le puiſſant Se-

cours qu'il leur fit recevoir,

quand ilſçeut que les Ennemis

amaffez en fi grandnombre,ve-

noientpour jetter de nouvelles

forces dans S. Omer ; Que fes

Armes avoient eſté victoricu-

fes,fous la conduite d'un Prince

qui ne voit riendans le monde

au deffus de luy,foit par fanaif-

fance,foitparfon merite & fes

grandes vertus , que ſon ſeul

Souverain. Il a dit encor d'une

manierequiacharmé tous ceux
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qui l'ont entendu , quependant

que toute l'Europe eſtoit enfe-

veliedans unprofond fommeil,

Sa Majesté ſeule veilloit, lagloi-

re & le bien de ſon Royaume

luytenant lesyeux ouverts , &

que les Ennemis n'eſtoient re-

venusde ceprofond affoupiffe-

ment , quepourvoir enmeſme

temps leurs pertes , & fervir à

fontriomphe.

Ie croy ,Madame , qu'au lieu

de fatisfaire voſtre curioſité , се

que je vous envoye ne ſervira

qu'à l'accroiſtre , & qu'apres

avoir lû tant de beaux endroits

de la Harangue deMr Nicolaï,

vous ſouhaiterez plus fortement

que vous n'avez fait de l'avoir

entiere. Ic ne vous dis riende ce

Préſident,je vous ayparlé de la
grandeur de ſaMaiſon&de fon

merite , lors que je vous écrivis
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dernierement la mort de Mr le

Marquis de Couſainville sõ Fils..

Je paffe au fujer de laHa-

rangue de Mr le prefident Ba-

rentin. If a dit que quoy qu'il

cuſt étébiendifficile de pouvoir

prévoirdes plusgrandes choſes,

que celles que leRoyavoitfai

zes dans les précedentes Cam-

pagnes, les entrepriſes de cel-

le-cyne laiſſoient pas d'eſtre in-

finiment plus grandes , puis

qu'il avoit attaqué une Place,

comme Valenciennes , qu'on

croyoit imprenable par ſa ſitua-

tion & par ſes forces , & dans

un temps qui rendoit cette en-

trepriſe preſque impoſſible , &

la Place inacceſſible ;Que ce-

pendantparſa grande valeur&

par ſon extréme prudence , en

s'élevant au deſſus dela Natu-

re& de l'Art , il avoit furmon
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té tous les obſtacles ; & au lieur

de ſe donner du repos , apres

une ſi grande action & tant de

fatigues , il avoit afſiegé deux

Places des plus fortes des Païs-

Bas , qui ſe defendoient par

leur ſeule reputation , &prin-

cipalement Cambray , dont le

feul nom inſpiroit de la crain-

te&de la terreur ,laquellepriſe

eſtoit ſi importante à l'Estat ,

qu'elle diſpoſoit toutes choſes à

laruinedeceux du Roy d'Eſpa-

gne , autant qu'elle contribuoit

à mettre la France en ſeureté;

Que Saint Omer étoit tombe

fous la puiſſance du Roy par la

valeur de Son Alteſſe Royale,

aprésun combatglorieux ; Que

les Actionsdu Roy &deMon-

fieur avoient trop de rapport

pourles pouvoir ſeparer , Mon-

heur ayant trouvé l'Are de s'é-
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lever au deſſus des plus grands

Heros , en imitant le plus par-

fait des Rois ; Qu'il ne falloit pas

s'étonner de tant de grandes

Actions , Sa Majesté eſtant ſoû-

tenuëde la protection vifible de

Dieu contre ſes Ennemis,qui re-

fuſoient la Paix qu'il leur offroit

contre l'intereſt de ſa propre

gloire.

Voilà à peu pres , Madame,

cequi fut prononcé avec une

grace merveilleuſe par Mon-

ſieur le Preſident Barentin. Il

eftoit Conſeiller au Parlement

quandlesMouvemens de Paris

arriverent. On le fit Colonelde

fon Quartier ,& ce fut luy qui

par ſaprudence ſauvaM leMa-

reſchal de l'Hôpital , qui en

eftoit alors Gouverneur.Il alla

le prendre chez MonfieurCroi-

fet,& paffa cinquanteBarrica-
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cades avant que de le pouvoit

remettredans ſon Hoſtel. Vous

pouvez croire qu'il luy fallut

de l'adreſſe pour en venir à

bout,& qu'il ne le fit pas ſans

eſſuyer tousles perils où la re-

volte d'un Peuple expoſe ceux

quitâchentàle remettredans le

devoir. LeRoy fut ſi ſatisfaitdes

ſervices qu'il luy rendit dans ces

temps-là,qui estoient des temps

fortdifficiles, qu'ille fit Conſeil-

lerd'Estat. Ilaeſté en ſuite Mai-

ſtre des Requeſtes ,& Preſident

duGrandConſeil ; & aprés ſes

Intendances , il s'eſt trouvé àla

teftede cette Compagnie , qui a

pour luy toutes les confidera-

tions qu'on peut avoir pourun

Chefd'un fortgrandmerite. Il

eſtdoux & honneſte , a beau-

coupde facilitéàs'énoncer &à

parler enpublic ,& donne tous
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les jours tant de marques d'in-

tegrité, qu'il ne faut pas deman-

der par où il peut s'eſtre acquis

une eſtime ſi generale. Il eſt

tres-bien fait de ſa perſonne,

auſſi n'eſtoit-il autrefois connu

dans Paris , que ſousle nom de

BeauColonel. Son élevation luy

eſt d'autant plus glorieuſe , que

la faveurn'y ayantjamais eu au-

cune part , on peut dire

८

qu'elle THEAWA

eſt l'ouvrage ſeuldefonmerite

&de

*

L
Y
O
N

ſa conduite. Vous ſcavez/ 892

qu'il eſt Oncle de madame la

Marquiſe de Louvois ,Heritiere

de la Maiſon de Souvray-Bois-

Dauphin. Cette maiſon eſt fi Il-

luftre& fi connue , qu'il fuffitde

vous la nommer.

Comme je vous manday la

derniere fois la joye qu'on avoir

fait paroiftre à Bordeaux à l'ar-

rivéede Monfieur le DucdeRo-
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quelaure , je croy vous devoir

apprendre aujourd'huy leshon-

neurs qu'on luy a rendus à

Auch , où il a eſte harangué par

Meſſieurs duPrefidial & par les

Confuls dela Ville. Il le fut en-

ſuite par les Deputez de m' le

Senechal de Tarbe , & ce fut

M. Caſtelviel , luge-Mage de

Tarbe ,qui porta la parole avec

tout le ſuccés qu'il pouvoit at-

tendre d'un diſcours digne de

celuy à qui il eſtoit addreſſé.

Apres ces premieres Ceremo-

nies , Monfieur le Duc de Ro-

quelaure ſe preſenta au Chapi-

tre , & fut reçeu parM. le Do-

yen de Noftre-Dame , en l'ab-

fence de M. l'Abbé Soupets,

Prevoſt de cette Eglife. Il preſta

le Serment comme Baron &

Chanoine Honoraire , & vint

prendre fa placedans le Chœur,

où
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on luy donnapart auxDiſtribu-

tions. Ie ne ſçay , Madame , ſi

vous eſtes inſtruite de ce que

c'eſt qu'eftre Chanoine Hono-

raire de cette Eglife. Il y en a

cinq,dontleRoy eſt le premier,

comme Comte d'Armagnac.

Lesquatre autres font appellez

Barons d'Armagnac , & ce font

ceux qui poſſedent les Baron-

niesde Montaut , de Montef-

quiou ,de Pardaillan &de l'Iſle.

Monfieur de Roquelaure en eft

l'un , à cause de la Terre de

Monteſquiou qui luy apartient.

Au fortir del'Eglife , il futmené

à l'Archeveſche & traité ma-

gnifiquement par les Officiers

de Monfieur l'Archeveſque

d'Auch , qui estoit abſent.

Ie croy avoir oublié à vous

dire que le Royadonné àMon-

ſieur le Marquis de Morvair ,

Tome IV. E
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LieutenantdeRoydeBreffe, la

Charge de Commiſſaire Gene-

ralde la Cavalerie qu'avoit M

de la Cardonnerie. Il s'eſt ſigna-

léenbeaucoupd'endroits,&fur

tout au Paffage duRhin.

Sa Majesté a eu auſſi labonté

d'accepter laDémiffion del'Ab-

bayede Troüars , prés de Caën,

faite par M. l'Abbé de Sour-

ches,en faveurd'un Fils de Mon-

ſieur le marquis de Sourches,

Grand Prevoſt de France fon

Neveu. Cettegrace eft d'autant

plus particuliere , que le Roy ne

l'accorde jamais à perſonne , &

que les raiſons qui l'ont porté à

vouloir bien diftinguer en cela

M. de Sourches,l'ont fait admi-

rerde tous ceux à qui elles font

connuës. Toute laCouren a té-

moigne de la joye , & l'on ne

peut recevoir plus de Compli-
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nesdu plushautrang.

l'ay à vous dire que la Princeſſe

Marie-Anne dont vous me demandez

desnouvelles, n'eſt pointdu tout chan

géede ſa petite verole. Elle accompa-

gna Madame la Ducheffe de Vvirtem-

berg fa Mere à Versailles , un peu

apres l'arrivée du Roy ,& elle y parut

avec autant d'éclat&de beauté qu'elle

enavoit avant cetteMaladie. Ie eroy,

Madame , que vous n'ignorez pas que

cetteDucheffe eſt veuvedu Prince Vl-

ric de Vvirtemberg , fameux par tant

de grandes Actions qu'il a faites dans

les Guerres d'Allemagne&des Païs-

Bas , & qu'elle eſt preſentement en

deüil par la mort de Madame la Prin-

ceſſedeBarbançonſaMere , quimou-

rut en ſa Maifon proche de Liege , il a
environdeux mois.Elle estoit Heritie-

re de la Maiſon de Barbançon

avoit épousé le Princede Barbançon

de l'Illuſtre Maifon d'Aremberg, Ori-

ginaired'Allemagne.

و
&

M.de Thorigny , & M. Goëlard

ont eſté reçeus depuis quelques jours.

Hij
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Conſeillers au Parlement ,apres avoir

donné toutes les marques de capacité

&de ſuffiſance qu'on peut attendrede

ceux qui ſe deſtinent aux Emplois de

la Robe. Le premier eſt Fils deM.

Lambert, Prefident de la Chambre des

Comptes. Madame faMere eſt une

perſonne d'un fort grand merite;Elle

eſt de laMaiſonde Laubeſpine , Sœur

de Mule Marquis deVerderone,Gen-

dredeMonfieurleChancelier.

Jen'adjoûteray rienàcela que leMa-

riage d'un de nos Illuſtres ,que je ſeay

que vous eſtimez beaucoup. C'eſt ce-

luy de Mr Racine , qui a épouséMa-

demoiselle Romanet. Elle a du bien,

de l'eſprit & de la naiſſance ;&M

Racine meritoit bien de trouver tous

ces avantages dans une aimable Per-

Lonne.

le croyois finir par un grand Arti-

cle des Modes,&vous parler desriches

Etofes qui ſe preparoient ;mais la De-

fence de l'Or & de l'Argent qui a eſté

publiée icy , a rompu toutes mes mefu-

res. On a fait courirle bruit qu'il étoit

arrivé du deſordre en arreſtant quel-
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ques Particuliers qui avoient ofé con-

trevenir à cette Defence;mais j'ay de

la peine àcroire qu'on s'y ſoit voulu

expoſer ,dans laconnoiffance qu'on a

de l'exactitude avec laquelle Monfieur

de la Reyniemaintient lesOrdonnan-

ces du Roy, Sa Majesté a bien lieu de

ſe repoſer ſur les ſoins de ce grand

Hommepour l'executionde ſes volon-

tez. Iamais la Police n'a eſtény ſi bien,

ny ſi avantageuſement obſervée que

depuis qu'elle luy a eſté commiſe , &

onpeutdireque Paris luy eſt redeva-

blede quantitéde choſes commodes

ou utiles , qu'une moindre vigilance

quela ſienne ne ſeroit pas venu à bout
d'établir.

Ie nevousdisriende noſtre Armée

d'Allemagne. Ces ſortes deNouvelles

appartiennentà la Gazette. Elle aſoin

d'en informer le Public chaque Semai-

neàmeſure que les choſes arrivent, &

je vous y laiſſe prendre part comme

les autres. S'il m'arrive de vous entre-

tenir de quelque grande Action de

Guerrre, ce n'eſt jamais qu'apres quel-

le eſt entierement conſommée. Il ne
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m'importe enquel tempsj'en ramaſſe

les circonstances , &ce que je vous en

envoye ſe doit pluſtoſt appeller un

morceau d'Histoire qu'une Nouvelle

que vous ignoriez. Ainſi , Madame,

vous ne devez point eſtre ſurpriſe ſi

j'ay meſlé le Siege de S. Omer aux

Nouvelles de ceMois,quoyqu'ily en

ait déja trois que cette Place s'eſt ren-

duë. Ie remets àvous parler dans ma

premiere Lettre du merite deceux à

qui le Roy adonné des Eveſchez &

desAbbayes, ou qui onteſté faits Pre-

miers Preſidens. I'ay des Vers du

Grand Corneille ſur les Victoires de

Sa Majefté ; j'enaydeM.de Fontenel-

le ſon Neveu,qui vous plairont encor

davantage que l'Amour Noyé que

vousapprouveztant,&je ne manque

pas d'Avantures pour faire d'agreables

Hiſtoriettes. Ieſuistoujours,&c.

ALyon le 1.de Iuillet 1677.

&
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